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Nouvelles
EJltre·la.~hambre et le Sénat.fr~nçais.

:La',pl,éthorede' fanctionn.ires en Fralice.
.;,·Roo.e1f~lt·etle.' dettes· de guerre. '.
Revi.ion .co"stitutianne ••e en Esthonie.

Le Sénat' français . a terminé, la nuit par le chômage, l'argument est plus fort
dernière," la •discussion du projet financier. encore, puisque ce fléau est inconnu des
L'a Haute-Assemblée a marqué à nouveau, agents des services .puhlics.
hier matin, mercredi, un certain désir de Quand il lit que le nombre des fonc-
conciliation .. C'est ainsi qu'elle a atténué tionnaires s'est accru de 113,000, soit dé plus
plusieurs mesures prises par sa commission d'un septième, au COurs des six dernières
des finances. D'autre part, le Sénat a années,« le contribuable moyen est vrai-
renvoyé à plus tard les propositions qui ment excusable de penser qu'il est devenu
concernent "lès anciens combattants. nécessaire de réduire la note à payer. »

Mais, hier, après midi, il a voté, il une Cette réduction devrait porter sur l'effec-
très forte majorité, en dépit de l'opposition tif du personnel plutôt que sur son traite-
manifestée par le groupe socialiste, le prin- .ucut, iHô.lis une réduction de l'effectif. ne
cipe de la réduction des traitements et saurait résulter que d'une réforme métho-
indemnités aux fonctionnaires. La base, dique, qui devrait être précédée d'un
pour le calcul de la réduction des traite- ajustement provisoire des traitements.
ments, a été portée de 7000 à 9000 francs et *• *augmentée d'un dégrèvement supplémentaire Lundi soir sir R Id L' d b, ana r lI1 say, am as-
de 1500 francs par enfant mineur il la -l'Asadeur "U' ngleterre à Washington, a été
charge de l'intéressé- De plus, les indem- reçu, aussitôt après son arrivée à New-
nités seront réduites de lO %. Les sénateurs York, de retour de Londres, par M. Boosc-
maintenaient ainsi un des points les plus veit, nouveau président des 'Etats- Unis. .
délicats ' de leur programme. . Cc premier entretien, qui a naturellement

Un' coup' de théâtre s'est produit durant roulé sur la question des dettes de guerre,
la séance dé nuit.· Alors qu'on croyait que a été très' long. C'est une phase nouvelle
la réductìondès crédits militaires, qui avait de ce problème si important qui vient de
été votée nar la Chambre et acceptée par

l' s'ouvrir. On espère qu'elle sera décisive.
le .gouvernement, était assurée, cette Il faut noter, à ce propos, que l'éven-
diminutiò~ a été repoussée par le Sénat, . tualité d'une revision des accords actuels
qui . a ,finalement adopté l'ensemble du paraît avoir gagné" du terrain aux Etats-
projet de douzième provisoire et de redres- Unis. Deux' chefs démocrates, MM. Frank
sement fin~l1ci,er - un rote! désorn~ais .1r,;,èò<,s...,J.;><M1 'ff6l1\M ~uf"{fe a cR ,re ::s._," par . -.~Id~. J;lçi,ßn.·",:t~~v~~~,l~~r;;td,~ ..l'Illinois,

2
'3b "volx '&Ìilre '10.' ', " et HenryWalldèe".prppriélà~~~ ~l journaux,

tous deux fort influents dans les milieux.
Le totai des économies votées par le agricoles de l'ouest, ont parlé, l'aulre jour,

Sééna t .s'élève à 4 milliards 317 millions de en faveur d'une action rapide du gouver-
liarics. . . nement américain en matière de revision

Lè" projet retournera, dès aujourd'hui, des dettes.
jeudi, à la Chambre; De nouveaux reina- Il ne s'agit cependant pas de s'illusionner
niement-s -sout inévitables, notamment én ce . .. , sur la portée.~eces .manifestations, parti-
qui concerne le chiffre de hase de tax·atmn· culièrement en ce qui concerne les Etats'
des' traitements des' fonctionnaires, qui du .sud, grands producteurs de coton. La
serait porté à 18,000 francs. Hier, mercredi, moitié de la production américaine de
le groupe 'socialiste de la Chambre a résolu coton étant destinée à l'exportation, il est
de' proposer de reprendre la plupart des logique que les producteurs et exportateurs
disp6siUö:nS"'écartées par le Sénat dans le dr: coton souhaitent facililer aux acheteurs
projet de. redress8111erlt financier. Le groupe européens l'importation des cotons aruéri-
est unanimément hostile à la réduction des cains, par un allégement des dettes de
traitemeiJ;ts des fonctionnaires. Il accepterait guerre.
la surt!>xe '.dc crise que le Sénat a écartée. C'. .... ' est pour cette raison, encore, que la
Le moment ..'Viendrait .dOllCoù M. Daladier Bourse du coron de New-York a récemment
serait· obligé de choisir entre le texte du adopté une rés~lulioll en faveur de la
Sénat ·et· la .surtaxe de crise. revision des dettes. Oil .a fail remarquer

Enfin, il ne faul pas oublier les crédits à ce sujet que, éLa.l1t doÎmé le déficit
inilità.ires; . acceptés par la Chambre, re- budgétaire actuel, tòu~e 'i'éduction des delles
pouss'és. pa'r, 'le Sénat, qui mettent M. Dala- européennes devrait s'accompagner d'une
dier, miilÎstre de la guerre, dans une augmentation des impôts fédéraux. Or, les
posi~ion fau~~e. . cinq plus grands Etals. cotonniers du sud

L'existe~: du gouvernement paraît de des Etats-Unis ne p-ayent que 4 % desdits
nouveau ,menacée. impôts. Les reglOlls cotonnières de la

! • t ~ t·· •" ." • grande Hépublique amencaille onl dO~lC.
-Mlîrdî, au conseil des ministres, à Paris, peu à perdre el beaucoup il gagner ù

M. D,aladh~r.._présid,ent du Conseil, a annoncé reèonmiander une réduction des deLLes. 11
<jue,'à' titre., d1avertissement, des sanctions s'en faut'que le reste des Etats-Unis soit
s~rale'nt priSes vis-à-vis de fonctionnaires éOllv-aincu qu'il e:;t de .son intéi:êt de donn'~r
et· ·de chefs ,,'de "service :cantre lesquels le fameux « coup d'épopge ».

sènlient ~elevés des: faits précis concernant •
iä grève -de. lundi. * •

On .d~t. même que,'; dans le cas où les On mande de Tallinn (Reval) que le
fön'ctfoniiaire~ décréteraient la grève géné- Parlement esthonien a voté une loi modi-
l'ale, 'lè:gouv~ri1ement n'hésiterait pas, pour fiant la constitution du 20 :.décembre 1920.
briser. le, mouvement, à employer la force. La nouvelle loi prévoit l'élection par le

Il faut noter que, à quelques exceptions suffrage universel d'un présidenl de la
près, les manifestations de fonctionnaires Hépublique, dont le maIidat sera de c.inq
n'ont. pas provoqué la· colère de l'opinion ans.
publiqu~. 'Mais les jugements portés sur Le nombre des députés est maintenu à
les employés de l'Etat n'en ont pas moins 100, mais l'indemnité parlementaire ne leur
été marqués ,d'une sévérité dont ceux-ci sera allouée que pendant la duré~ (les
feraient bien de tenir compte : nulle mal- travaux' du Parlement el, au maximum,
yeillal1ce ';' l~ais pas non plus d'atLen- pendant six mois.
drissement. • . La loi fera l'objet d'un vole populaire

M: Gignoux a fort bien montré, dans la qui aura lieu dans la seconde lII()ilit~ du
Journéd' industrielle, les raisons de ceLLe mois de mai.
attitude. L~s producteurs, moyens el pelits, Rappelons que l'EsUlOnie, une des :lll-'
'dont la tému~lératiol1 dépend de « l'évo- ciennes provinces l?altiques, qui furent
'lutioll de leurs challces » et dont l'avenir soumises à la Hussie depuis le début du
'est incer,tà,hi, n'entendent pas voir augmen- XVIIlrnc siècle jusqu'en 1918, a une popu-
ler encore l.es· èharges fiscales, alors que lation de 1 million 200,000 âmes, environ,
les ci~constances économiques leur' olll et ulle superficie de 47,600 kilomètres. Cet

. d l" . d . .. 'Eln l, est riverain de la mer Balliqu~ d,inflige ' es· ,( unmut~ons . ~ ~'evelllls ,~upe-
.rieures à ce' que la commiSSIOn des fman- clu golfe de Finlande. 11 est limité au sud
':~es du S~~lat ~ssayc 'de, :demaI}der aux fO'I1C- pal' la Lettonie et iL. l'est par la Russie
,.tionnnÎl;es .. S'il. s'agit de lraniilleurs alLeì\1t~ soviéliqur.1 .

Critique 'des régimes
de liberté 'économique

. -
Les partisans de .ces regimes s'efforcent d-:

démontrer que les difficultés actucllcs : sont le
fruit, non .du régime de la ijbeÌ'll', mais des
limitations qui.l'entrav6Ü' SOllS la pression du

, . socialisme ct de l'étatismo. C'est uue échappa •.
taire cornmode : " si le socialisme cl l'éta-
tisme aggravent la situation des Etats ct des
particuliers, on ne saurait loyalement nier que
la politique sociale qui s'est développée de
1870 Ù nos jours a l'Il; 'amenée par une cause,
et celle cause était le caractère inhumain du
régime de liborté dans la première moitié du
xrx= siècle. Cc régime avait fait faillite déjù
en 1860, non pas économiquement, nrais mo-
ralement, cl c'est pour porter secours Ù S(!S
victimes que l'Etat, sous la pression des faits
ct des foules irritées, dut intervenir par sa'
législation sociale, par ses institutions de bien-
faisance ou d'assurance ct enfin par la créa-
tion des monopoles ou des inspections étatistes.

Entre 1850 cl 1870, il était clair que le
régime de liberté' crl'ë pal' les économistes et
les politiciens de 1789 était cruel ; c'était une
première faillite, la plus grave. La bourgeoisie,
fidèle 'aux dogmes révolutlonnu ircs, crut sau-
ver la thèse libérale en créant une intervcution
de l'Etat, non pour changer le régime, mais
pour Cf1 recueillir ct protéger les victimes, Celte
concession, imposée par la faillite morale du
régime, ne pouvait pas sauver celui-ci. Le
caractère inhumain de cc système était main-
tenu. -Les· maux s'aggravant malgré les pallia-
tifs étatistes, l'Etat dut encore accentuer son
intervention, qui, loul en respectant l'esprit de
l'économie libérale, lui imposait dès' correclifs
coûteux ct tracassiers. La crise a manifesté
qu'un régime inhumain peut bien créer. la
richesse, mais que l'humanité ne veut pas
vivre cl ne peul pas durer sous pareil régime:
démonstration par les faits de la fausseté du
libéralisme, qui prétend établir l'ordre, la
paix, en dehors de toute considération morale,

. Un .. r-égime qlli"PPlil~·.L'iche~'i(},.,au ma. ...immn ..
n'e~t PRs un réçim(! humain ~ar le fait même;
il""est matérialiste. Seul, un régime qui crée hl
richesse en assurant à tous ta possibilité de
vivre humainement el dans la paix est
acceptable.

Il est donc faux de ""prétendre'- qu'en' déga-
geant le régime de liberté des entraves de la
politique sociale, collectiviste ou étatiste, on
sauverait le monde moderne; ce qui est possi-
ble" théoriquement, c'est que la richesse de hl"
terre, déjà surabondant " croîtrait encore;
mais il est certain que sc renouvellerait plus
intense el plus cruelle la tyr.umie de ce
régime qui fait de l'homme un esclave de la
production ou une victime du chômage. E~
alors, ce ne serait plus la politique sociale
étatiste modérée que les peuples désespérés
exigeraient, mais le collectivisme intégral.

Ce que l'a bourgeoisie n'a pas voulu voir,
llialgré les avertissemenls des papes, c'esi que
le libéralisme économique est faux. On IH:

peut fain' de la libel'té un principe d'ordre,
d'équilibre; la vic éeonomique doitêtr(' placée
sous l'autoril{~ d'lIn principe directellr qlli
hUlllani'se !'{!conomie ct· la richesse. Ce prin-
cipe directeur ne peut êire ni l'Etal, ni 1\lr-
genl,ui la science ;' cc '!"le peul l,trc quc la
royaulé· de l'homme SUI' Il' Illl)\l(le, d,' la Vil'
SUI' la matière, de l'esprit sur la machine, de
Dieu sur l'h0111mc.

La base morale" de l'économie, disaienl les
écolèS libé-rales, c'est l'intérêt 'personnel. Non,
disons'nous, la hasel1lorale de l'économie,
c'est la destination cOllu\fune des hiens de la
terre. L'illlérêt p(!rSOnnl'l; avec' la ptopriélé
privée qui en est la coiidilion, favorise la pro·
duction' Öl'd01Ùlée' 'cl" sngi.' "cn Hst~bilislllltJla
riehêsse autour dl'S vics;"individuclks d' fallli-
liales, dont il assmeWs libertés essentielles;
mais l'intérêt personil'eP'doit se subordonner il
l'intérN de lous, dans lêquel il trouve son sens
moral et ses propres limites,

Nul ne pelli poursuivre son intérêt persollnd
sans autre; cd individualisme est celui qui
s'inspire tk la formuk besthlle ou païenm'
qlIC' le 'code romain exprimait par le drOit
d'user et d'ahuser de lit propridé. S"il faut,
comllle diI. le Pape Pie XI, respecter le sens
personnel de la propriété, il ne faul pas en
oublier le sens social, la deslÏll'alion comlllune
des fruils de la propriélé, Cest en affirmant
le sens personnel JUSqll'ù nier le sens social
de celte propriél{' qll(' le libl'ralisme a l'ail
faillite.

La hase politique de I"écollomie l'st .Ia non·
inlervention de l'Et'at, disaienl encore les
écoles libérales, 11 faul s'entendre. Nous pen-
sons qlle, si le libéralisme avait respectl; la
destinalion ci">lllliHllie des' biens de, la . lefte,
l''Etat n'aurait pas Cil Ù intervenir; nOllS
pelùons qlle l'autonomie du' corps économi-
que doit fissurer l'autonomie du corps fallli-
liai et sodal cl rendre' inutile 'loule·. actioll
éèonomique . del'Elal. \1a'is, pour échapper ft

"'cette forme d'intervention,' il faut que l'Etat
inte'l'\'i(!nne comme gardien de l'ordre humain

de lécouoruu- en lui imposant une forme
organique, un statut lei que cel ordre Iuunu in
se réalise el dure. (>st puree que les héritiers
de 1789 n' Oll t" pas su ussurer cet ordre écono-
mique humaine que l'Etal a dû intervenir. non'
comme législateur mu is comme agent direct
de là production cl de la répartiüou. 'Il fallt
exclure l'Etat comme régulateur'" interne ou
porteur direct de b. vie économique, oui: mais
cela. Be ,,,!!erq. que si l'Etat ..intervient pl!.r sa
législation créant un .ordre professionnel tel
qu'il assIIre .I'hnmanisàtion de la' vie' h~ÖllO-'·

mique.

EMin, la liberté du travail considèrée
comme hase économique est la troisième

. erreur libérale. L:. Iiberf è n'est pas 1111 priu-
cipe régulateur et nt' peut l'être, Nous ne
disons pas que la liberté d~1 commerce et de
l'industrie, que la loi de l'offre' cl de la ,
demande, doivent être suppr imècs ; muis nous
affirmons que ces libertés do ivcnt être exer-
cécs sous le contrûìv dune autorité profession-
nelle ou économique qui Ics contienne dans
leurs justes limites cl empêche les unes de
tyranniser les autres.

La liberté Il'est légitime que dans la mesure
où elle respecte l'ordre moral cl la finalité
des choses. NOliS disons même que la liberté
engendre automatiqucmeut la Iyrannie, car la
liberté est un attribut de la personne humai Ile.

Que cette personne soit 'forte ou chétive, riche
Olt pauvre, la liberté concrète de chacune est
inégale; l'une s'impose, l'autre disparaît. Pour
que la liberté de chacun soit sauvegardée il
faut qu'il y ait une autorité supérieure aux
personnes individuelles cl qui exerce sur elles
un contrôle, une dircct iuu, ou Hill' s.mction :
celle autor ité, c'est la loi morale; son organe,
c'est le conseil professionnel. contrôlé ù son
tour par l'Etat,

Il ny a pus dl" liberté uhstruitc ; il ny a
de fait que des hommes. libres, inégaux en
moyens de défendre leur liberté individuelle.
Laisser les libertés humaines sous la protee-
tion hasardeuse de leurs 'propres moyens de se
défendre. c'est l'erreur fond.uncntule du li be-
'l'alisme" .qui .donna- b",,: direction des choses
humaines, noh .aux.' v.,Dç,ÙTs· uVrales, mais aux
forces matérielles, financières ou numér iqucs.
L'homme qui détient l'autorité prufcssiouuellc
ou économique ou politique Ile 'le l'ait plus 'au
nom (Il' sa valeur ou de son honnêtete ou de
son dévouement il la cause commune, muis
au nom de sa puissance financière ou au 110m

d'un chiffre numérique d'électeurs. Il est donc
contraint ~I rechercher dans l'usage de son
autorité les intérêts des capitaux ou des élec-
teurs dont il tire sa puissance ct. desquels
dépend la durée de son règne. Sous le cou-
vert des libertés qui devaient libérer les peu-
plcs, s'est établi le règne des ploutocraties, qui
asservissent Ics' h·o;llllles.

D\) ces considérations, il ressort que les
régimes de liberté Ile peuvent que ·conduire il
b faillite morale Ics. syslèmes qu'ils créellt
pour aboutir il la faillite éconolniqùe des pcu-
pks qui' s·y. ·abandon}lenl. Pour saUVl'r les
libertés non plus abslraites,' .m:lis cuncrèks,
pour s.ervir les honullßs. non plus l,n théorie
mais en pralique, il faul rélnhl;ir I"onln' hil:-
."archique des choses. e'l . des hOlllllles confor-
mhncnt il la loi de la finalit{, prl)\'il.ll~nlil'lIe :
rovaulé de l'homnle sur la matièrc, royauté
dc" la loi morale si1r les liberlés, sollici!{!es,
dirigées d coutrôll'es ]Jar des autorités {~con()-
miqlles, proressiolln~I1es Oll poliliques. dOllt la
loi su prêuw sera i'.t reslaura t ion d '1111 ord re
{'conomique ct social huiuain cl conforme aux
exigences de la justice sociale, Il serail triste
que la leçon des .événemenls actuels fÎtl pl'r-
duc ct que nolr(' général ion n'cftt rien appris,
ni rien oubli{'.

])t" ,\. S,

La campagne électorale
en Valais

LES POUVOIUS LÉGISLATIF ET EXÉCUTIF
AUTnEFO.IS ET AUJOllIUJ'HUI

. "-..
~; La campagne électorale est' ellgagt>l'. ks

assemblées st' uiultip ìicnt, les candidats soul
affuirés. » C'est le cliché r- 'qu 'ou voit paru itrc
dans presque toutes les élections. Celles' qui

'~"I;r(,pnl:eÌlt aduHlen~ellt ':-.::."e'll JV;I'J;I~~ commr-
duns Il' canton de Vaud, niais avec le renon-
vcllement du' Conseil d'Etai eu plus - Ile
diffèrent guère des précédentes pour l'ûprcté
de la lutte. Il y a cependant un regain din-
lél:êl du l'ail que Il' dernier recensement accroît
la députution dt' dix têtes cl que les divers
partis sc disputent avec acharnement ces nou-
\'l'HI L'': sièges.

Le Grand Conseil sortant de charge compte
109 députés : 7~ conserva leurs cl clu-éticns-
sociaux, 26 Iibérnux-rndicnux ct 5 socialistes.
(On sait que l'éleclion des députés sc rait
depuis 1920 selon le système proportionnel.l

L'élection du Conseil d'Etal. qui ti lieu :ili
mode majorilaire, .se fera appnreunuent sans
lulle et les cinq conseillers sortants seront
réélus, ...:

Jetons muintcnuut un coup d'œil sur les
pouvoirs publics depuis la première constitution
de 1802 à nos jours; on verra de quelle f:I(;()!I
Hs étaient constitués ù travers Il' :\IXIlIC sièck-
el comment ils ont subi le contre-coup dl'
l'év'olulion démocratique géllérale.

La Diète générale était composée des députés
de chaque' dixain (distr-ict! élus dans la pro-

. portion d'un député par 2000 âmes. y compris
le « président dl' dixain » (préf .. i). Chaque'
dixain ne pouvait avoir moins de deux députés.
Le Bille évêque de Sion avait voix délibérut ivc.
Les députés ù la Dièle. étaient élus par le
Conseil de dixuin. composé du president el des
« chefs de- conseils communaux " qui s'usscm-
blaient ù ccl effet le premier dimanche de mai.
L:{' 'du~{~e '~iu" ;I;andal dë'" déRUié";'il -la' Diète
t)t.ait de deux lins, avec dro!t~<~d&· r..éi'gibiliLl-.
POIIJ' être éligible ù lu Diète, 'il fallait uvoir
re-mpli déjà des , fonctions legislatives, jurirli-
ques ou' adlllinisirative~, ou avoir exercé l'office
di; notaire public, ou avoir occupé le grn.lc
d'officier dans les troupes dl' ligne ». On t'st
moins, exigeant aujourdItu i ! La Diète choisis-
sait. dans son sein son président :et son vice-
président, élus aussi pour deux ails. el rèvli-
gibles : Ils ne pouvaient être originaires de la
même partie du canton. La Diète, comme le
Grand Conseil actuel. s'asselllbhit' en mai !'t

en novembre.
Le Conseil d'Etai était composé d'un pr{',i-

dent qui portail le tilrc" dt' « Gflllld-Baillif -
el de deux' conseillers 'd'Etal, tous élus par la
Diète " dans on dehors du son sein s , Lill'
disposition conslilutionnelle, au reste luujollrs
en vigueur, inlerdisait la présence 3U gou \"'1'-

lIl'lIlent dl' cll'uX conseillers d'EtlÌt du lllèlllt'
district. Il y a~ait un yice-haillif t'l .dellx viel'-
conseillers d'Etal. .

Les lllemhres dII Lonseil d'Etat 'Maient ;;llIs
pour Irois allS, par tiers chaque annép. Ll'S
na'mbrl's sortanls IÎ'ét:lienl l"l~éligihl('s <]u'au hllilt
dl' Irois ans.: .

* * *
La constilution cIe Hl!;") la' prel.llièl:(, ;k~

lÏncorpon'ttion dII Valais il la Conféd{>ral iot'
hclvéliqup - formlliait qut' Ch:lqlW dixail1 ,'n-
voyait quatre députl-s :"t la Diète cantuiul,',
I;oll\'oir suprêllle, 1<, mode dl' liolllination rl''i-
lallt le lIIêllle' que cclui qlli était stipul(' par
la' conslilulioll de 1802. L'évêque y a~ait alls~i
voix délibérative, lIIais son voll> ütait {;qllil·alenr.

{~ ====
L'électIon d'Argovie" au" :'Conseil des Etats

M"I\/LLEU
sy/l(lic cie BadclI el cònseiUâ. Iw/iollal,

'candidat :socialiste.

M. FHlClŒU

jugc ct1nto/lu} el CO/ls('/ïlcr'lIuliol!((1 cOllserpolt'ur .•
cWldidut des partis natio/wl./X pour l'élcclioll

dII '26 tél/riel', ~ __ .' ~__.

"
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:'I celui d'un dixain (4 suff'rugcs}, Le Conseil
d'Etal, nommé p~r la. Diète, étaü+cömposé ::eîl2
fois de cinq membres, « deux étant toujours
choisis dans les cinq districts occidentaux (de
langue française) et les trois autres dans les
districts orientaux » (de langue allemande), cc
qui assurait, malgré son infériorité numérique
en population, la suprématie de la race g'~I'-
manique. Le 'Haut-Valais, qui avait pendant
longtemps tenu le Bas sous sa dépendance, se
résignait très difficilement ù admettre l'égalité
des droits civiques aux Valaisans de langue
française. Il ne pouvait non plus y avoir deux
conseillers d'Etat du même dix aiu. Le Grand-
Baillif présidait la Diète et le Conseil d'Etal.

Avec la constitution du 30 janvier 1839, la
désignation de Diète disparut ainsi que celle
de Grand-Baillif', pour faire place :'t celle de
Grand Conseil composé des députés des
dixains ; le vénérable clergé déléguait au Grand
Conseil, outre J'évêque, un second représen-
tant. C'est le Grand Conseil qui nommait les
députés à la Diète fédérale et le Conseil d'Etal,
Celui-ci était composé de' cinq membres, choi-
sis de la manière suivante : deux dans le Haut,
un dans le Centre et deux dans le Bas-Valais
__ o comme actuellement -, sans qu'il pùt
toutefois .y avoir plus d'un conseiller d'Et:1t
par .district, disposition toujours en vigueur.

La même année (3, août), un changement
de constitution in!ervicnt qui modifia la base
d'élection des députés au Grand Conseil : il
y eut désormais un député pour mille hahi-
tants. La constitutiol~ du Conseil d'Etat ne
subit pas de modification.

Une 'nouvelle constitutlou fut adoptée en
date du 14 septembre 184.4 ; elle ne changeait
pas la base d'élection des députés au Grand
Conseil, ni la composition du Conseil d'E!;t!.

La constitution issue des troubles de 18·18
substitua le terme de district ù celui de
, dixain " mais laissa subsister le morle
d'élection du Grand Conseil. Par contre, l'ad-
ministration du pays était confiée :1 un Conseil
d'Etat de sept membres au lieu de cinq, re-
présenté dans chaque district par un préfet
ayant un substitut. Cependant, la constitution
du 23 décembre' 1852 ramena ft cinq le nombre
des conseillers d'Etat.

La' constitution du 26 novembre 1~ï5 apporta
\Ill changement important à la vic cantonale;
elle fixa que la nomination des députés au
Grand Conseil aurait lieu " directement pa!'
le peuple » - au lieu des conseils de districts
ou de dixains -, ù raison d'un député par
mille habitants, la fraction de 501 habitants
et plus comptant pour un député par dis trict.
La durée .du mandat de député fut portée ;1
quatre .ans : les préfets et leurs .substituts ne. I

pouvaient siéger en même temps au Grane!
Conseil. Le Conseil d'Etat de cinq membres,
("lu comme précédemment par le Grand Conseil,
était également choisi par région, le district
dl' Sierre étant rattaché au Haut-Valais. Chose
curieuse, il n'est pas question, dans la· consti-
tution de 1875, de la restriction touchant la
désignation de plus d'un conseiller d'Etat par
distr ict, qui a' 'été' réintroduite d~ns la 'è~'l~Sti-
tution en vigueur.

Celle constitution, qui porte la date' d~1
8 mars 1907, fixe à 1100 âmes de population
suisse le chiffre de base pour J'élection d'lm
député, La revision du 2Q novembre 1919 a
introduil.le. mode proportionnel pour les élee-
tiolls' i~gislatives cantonales. L'année suivante
-- Il novembre 1920 - une nouvelle revision
partielle fixa que, des cinq membres du Conseil
d'Etat, un était choisi dans le Haut, un dans
le Centre et un dans le Bas-Va:ìais, les deux
autres étant· désignés. par l'ensemble' du can-
ton, à J'exclusion de deux conseillers pour un
même district, comme avant 1875. Mais la
nomination du Conseil d'Etat est, depuis 19'20,
du ressort non du Grand Conseil, mais du
corps électoral, au système majoritaire. Il en
est de même depuis celle date pour ce qui
n'garde les députés au Conseil des Etats.

Telles sont, dans leur ensemble, les phases
,principales par lesquelles les corps législatifs
ct. administratifs que nous allons renouveler
les 4 et l'> mars prochain ont passé depuis
130 ans. On constatera que le suffrage uni-
versel a fait du chemin depuis 1802, surtout
depuis 1875 et depuis 1920. Puisse-t-i1 allier
toujours ù la dignité de ses élus la prospérité
morale ct matérielle de notre petite patrie!

D»

UNE-COMMUNE SOUS TUTELLE

A la suite d'irrégularités constatées dans la
gestion financière de la commune de Nods
(Jura bernois}, le gouvernement bernois vient
de décider de mettre celle localité sous ·ttïtelle.
L'administra'ion sera effecluéepar un collège
de trois membres, présidé par J'ancien secré-
taire communal.de Nods...
Nouvelles financières-. 'Banque cantonale bâloise
Pour l'unnéc 'écoulée, le bénéìïce net dispo-

nible obtenu par la Banque cantonale bâloise
se monte :ì 3,040,644 Ir. Conformément il la
décision du conseil de hunquc, 1,350,000 fr.
seront versés à la caisse de l'Et',ll ct ah fonds
(ìrdinaire <;le résetve, 200,000 fr., à la réser\'e
sljéciale des constructiQlls, et une somme de
140,ßH fI'. ser~ reporlée il nouveau.

La caisse de l'Etat reçoit pour la premipre
fois, conforméinent à, lu I~i 11}-0difi,ée .sur les
banques, la 'moitié, ali lÎeu du -tiers comme
jusqu'ici, dU, bél)éf-iée. à;. r-épal:tir: ,'. . ............ : .
Pour la langue française-

« Commenl qli'il s'~pp('lle ?· .. ~-·tomment que
yons ferez cela? »

Comment qu.c est lme expression qui a virilli
cl qui est incorr.ecte dans l'interrogation.

tES HOMMES D~ Jo~n

~. John GarI'l.er- -_o .. '
Du Petit Parisien
Des pommelles rouges sous des cheveux

blanes, des yeux perçants d'aigte sous des
sourcils épais comme des moustaches, un IWZ

de hibou, une bouche sans lèvres, une peau
tannée par les intempéries, une stature de
bûcheron : tel est John Garner, l'actuel prési-
dent de la Chambre américaine des représen-
tants, qui deviendra, en mars prochain, le
vice-président des Etats-Unis et dont l'inter-
vention a déclenché le vole contre la prohibition.

On l'a vu depuis trente ans sur la colline du
Capitole, il Washington. Ce long séjour dans la
capitale ne lui a pas fait perdre son allure
de fermier américain typique. Qu'il parle ou
qu'il manie le maillet, avec lequel les prési-
dents américains rappellent il l'ordre les parle-
mentaires indisciplinés, c'est .toujours « le' ehef
cactus» qu'on voit devant soi. M. Garner. vient
du fond, du Texas, il mi-chemin entre la côte
du Pacifique et celle de l'Atlantique, d'un pays
aride et sablonneux où ne poussaient guère que
des plantes désertiques, avant que des travaux
d'irrigation gigantesques lui eussent apporté la l

fertilité. Cet Etat du Texas, grand comme la
France, était, dans Iu jeunesse de M. Garner,
plus qu'aux trois quarts peuplé de Mexicains.
Le père de M.· Garner fut un des premiers
pionniers américaìns qui défrichèrcnt la région
de .Ia Rivièr.e rouge, près de la frontière de
J'Oklahoma.

C'est dans une très humble cabane en bois'
que naquit le futur grand homme. Il fut élevé
comme un jeune paysan américain, s'exerçant
il traire les. vaches, il conduire les moissonneu-
ses. Il apprit :'t lire sur les genoux de sa mère;
puis, quand il fu t plus grand, il ulla pieds
IIUS à l'école de briques du village.

Comme tout bon fermier, il apprit aussi à
chasser.. ct c'est encore aujourd'hui un tireur
de premier ordre. Son coup de fusil est célèbre
et. il Ile manque aucune occasion de faire de
longues randonnées dans les bois, dans les
plaines, partout où il retrouve la nature intacte.

Comme sa famille avait acquis une petite
aisance, il fit UII stage dans une université ct
passa ses examens de droit. Mais les études
et la pratique du droit n'étaient pas vraiment
son fait. La politique l'attirait davantage. li
parcourut les fermes et les villages, relança
l'électeur chez lui, sc fit élire juge, puis député
:\ la législature du Texas, ensuite au Parlement
fédéral.

Bonhomme, ayant le verbe haut, il excelle
à faire des discours enflammés. Démocrate
fid~I~, politicien très astucieux, il était devenu,
par droit d'ancienneté, ehef des démocrates il
la Chambre,

Lorsque, il y a deux ans, une mnjorité de
quelques voix donna le contrôle de celle ussem-
blée à son parti, il en devint automatiqucmcut
le président. Le célèbre propriétaire de jour-
naux, M. Hearst, le premier, poussa sa candi-
dature à la présidence des Etats-Unis, il. ,:,' a
quelques mois. . . .

Au congrès démocrate de Chicago, en juin
dernier, il se désista en faveur de .M. ROOSI~VCIt,
à un moment critique, et réussit ainsi il devenir
le candidat officiel du parti, non à la preruierc
place, qu'il ne pouvait sérieusement V1S am-
bitionner, mais à la seconde, qui~st encore
pleine -.d'honneurs ct de responsabilités. .

En effet, comme vice-président des Etats-
Unis, il va devenir président du Sénat, ,1!1 cqrr:s
des 96 anciens, souvent peu sages, qui .Ionncnt
tant de soucis aux présidents américains ct
aux nations européennes.

IC7'

Le Japon contre la Chine

L'ultimatum mandchou
Kluirbine, 22 février.

L'ultimatum du gouvernement mandchou
devait être envoyé hier soir mercredi, à minuit.
Les opérations militaires devaient commencer
vingt-quatre heures après.

Une proposition japonaise
Tokio, 22 février.

En vue de résoudre pacifiquement le conflit
du Jehol, le gouvernement. japonais soumet
au gouvernement de Nankin la proposition
d'établir, des deux côtés de la Grande Muraille,
une zone neutre, ù condition que les troupes
régulières chinoises soient retirées de la ,m-,
vince du Jchol, Celle' proposition sera égale-
ment présentée au maréchal chinois Tchang
Hsue Liang.

" Une défeetion cbinuisc
, ChWlflc1lOun, 22 [éorier, I

Le général chiuois LiuYuc Tang,' CO\11l1lan-
dnnt de la quatrième division des volontaires
dII Jchol, vient de câbler aux autorités ruunrl-
choües qll ïl sc mettait Ù lem; dlspositinn
avec les 15,000 hommes qui- se trouvent suus
ses ordres. Le général a déjà commencé ses
opémìions contre les forces. du maréchal
Tchang Hsuc Liang, commandanl r-n chef des
forces régulières du Jehol.

Attaquc japonaise
Tokio, 22 février.

Les troupes japonaises se sont emparées de
Pie Piao; s'installant ainsi à la tête d'une
ligne ferroviaire d'importance eapitale, qui se
dirige vers Chan-l.faï-Kouan et la· Chine du
nord, d'une part, eJ vèrs :\'foukden ct la Ì\'fand-
chourie, d'autre part.'

PéMll; 22 février.
On annonce que les' troup'es japonaises ont

attaqué sur la ligne Peipiaò.-N·anling. La pre-
mière attaque a été repoussée, mais k com-
bal a repris. Les forces japOl~aises et celles
de l'Elut mandchou se préparent à attaquer
Lingyuan, où St' h'olÌve . .lc .q\larticr-général de
la cinquième armöc chinoise.

L~s forces chinoises' .SOllt de 225,000 hom-
mes, répartis e'n six armées ct divisés Cil. deux

groupes, le premier counnandé par le maré-
chal Tchang Hsuc Liang el le second par le
général Chang So Chang.

On estime les forces japonaises à 38,000
hemmes.

Pél ..ill, 22 février.
Le chef des forces chinoises de Chao-Yang

annonce qu'environ 4000 Japonais ont attaqué
Nanling. Les Chinois les ont repoussés.

En AlleIllagne
Un appel euructértstlquc de H itIe l'

Berlin, 22 février.
Hitler vient de lancer lin appel disant
t: Des provocateurs (?) essayent, SOllS le

masque du parti, (?), de troubler notre mou-
vement Cil gênant ou empêchant des assern-
blées du Centre catholique. J'atlends qué t'out
membre du parti s'oppose en toute discipline
ù ces desseins. L'ennemi qUII faut abattre le
5 nrars, .c'est le marxisme. Ciest sur lui qu'il
fal\t .conceutrcr la lulle électorale -. Si le Cen-
tre, dans cette lutte, appuie le marxisme 'con:
t re notre mouvement (? L je m'arrangerai
moi-même avec lc Centre .P(jur repousser ces
'attaques et les liquider:. . l ,

« D'aut'i·c pari, ne'parlicipbz ìl aucune
assemblée de nos ndvci'suircs : mais veillez il
cc que nos assemblees soient des manifesta-
lions colossales de la nation qui s'éveille. »

(L'appel de. Hitler se rapporte aux incidents
scandaleux qui ont marqué, ù Krefeld, mardi,
une assemblée du Centre catholique où parlait
l'ancien ministre Stegerwald. Des hitlériens
envuhirent la salle, empêchèrent ?IL Steger-
wald de parier, lancèrent sur la tribune une
bombe d'artificier, qui y fil explosion, assail-
lirent M. Stcgcrwald, le jetèrent ù terre et le
battirent, ainsi que plusieurs de ses amis, dont
quelques ecclésiastiques. Hitler veut faire croire
que ce furent là exploits d'agents provoca-
teurs, faux hitlériens!)

Les bagal·re.s

Berlin, 22' février.
De violentes bagarres politiques ont éclaté

en différents endroits de Berlin. Il y a eu
deux tués et trois blessés, gravement atteints.
Un des morts est un jeune hitlérien de vingt
ans, qui reçut lin coup de feu dans le dos,
alors qu'une fusillade acharnée avait lier. dans
un local communiste.

Au cours d'une seconde bagarre, une autre
personne fut tuée el deux blessées au ventre.

Berlin, 22 février.
Le ministre de l'Intérieur du Reich . a

interdit en Saxe toutes les réunions publiques
ainsi que les cortèges. organisés, en plein nir,
par les communistes.· Cette interdiction sera
appliquée jusqu'à nouvel avis,

Protestation contre le terror'lsme hltlérlen
Berlin, 23 février.

Le chef du service populaire chrétien-social
a protesté, dans IIIl ..t6,Iégl'aIllme \.lu président
du. Reich et au c~t\l~sc1ier!. .contre le terro-
risme politique.

Coloçnc, 23 février.
Le parti du Centre. rhénan a adressé au

président du Reich et à M. von Papen, vice-
chancelier, des télégrammes protestant contre
les incidents qui ont marqué les réunions-
politiques du parti du Centre.

Berlin, 23 février.
La direction de la Bannière du Reich publie

un appel constatant que des millions de
patriotes sont souinis à un régime arbitraire
et mis hors la loi. La terreur qui règne en
Allemagne détruit tout droit et toute liberté.

Un discours de M. Brüning
Breslau, 23 février.

L'ex-chancelier Brüning, parlant d'ans une
grande réunion du Centre, a réfuté l'affirma-
tion hitlérienne suivant laquelle le bilan poli-
tique· des quatorze dernières années était
désastreux. Il a montré les succès remportés
par J'Allemagne dans le domaine de la poli-
tique étrangère. Il a critiqué l'aide promise à
certaines catégories de citoyens ct la politique
suivie dans l'administration où chaque jour de
hauts fonctionnaires sont cassés de leurs em-
plois. La lulle contre le communisme ne date
pas d'aujourd'hui. Majs on n'abattra pas un
tel mouvement en recourant simplement à la
force. Le retour de l'Europe à un véritable
christianisme est la seule mesure qui sauvera
leco~llinellt contre le bolchévisme. .'

L'école laïque abolie
. .ì;:, Bçrlill,,2.1 [éorier,

Les écoles laïques seront supprimées il par-
i Il I J .t l J •

tir de. Pâques cu, Pnr'.s,s·,:. Des .f0ll1'S ~b!~ga-
ìoircs de religion seront Introduits dans, les
écoles profession oelles" ;<;t. complélTIen taires.,,,
Las' nouveaUI mlo'istres amérIcains'.;....;.... ..

, 'Va'shil;'gtoll, 22 [éuricr,
~r. Swansou, (lui vient d'être nommé 'scà~-'

taire d'Etal. il la marine, est âgé de 70 ans .
I! représenta 'la Virgi;iie :iIJ Congrès de 1893
,\ 1905 el fut ensuite . nommé gouverneur de
cet Etat qui l'envoya au Sénat, en 1910. Cons-
tamment réélu depuis, il fut, (année dernière,
J'UIl des délègues américains il la conférence
du désarmement.

Jusqu'il présent, il était considéré comme le
sllccess'eur probable dC' M.J Borah à la prési-
dence de la commission sénatoriale des affaires
étrangèJ'es·.----------~..~----------

NOUVELLES DIVERSES-
~L Hoosevelt envisagerait de proposer que

la conférence économique se réunisse il
Washington, mais il· ne semble pas que
les puissances intéressées aienl été déjà pres-
senties à cc sujet.

- Les nrrestatiol1s de coml11l1uisll>s S(~ pour-
suivent dans toute la Roumanie.

On en veut' à M. Roosevelt
Washington, 22 février.

La lVashin!]toll Post annonce qu'un second
attentat contre la vie de M, Roosevelt était
projeté. On vient de découvrir dans un bureau
de poste de Washington un colis adressé à
M. Roosevelt, contenant une bombe.

La bombe consistait en une douille d'obus
enveloppée dans des fils de fer rouillés. L'engin
avait été consigné à Wawertown (New-York\.
Lorsque le sac postal est arrivé au' bureau
de poste, un paquet est tombé et J'on a
découvert qu'il contenait une bombe.

Miami, 22 février.
L'état de santé de M. Cermak, maire de

Chicago, s'est subitement aggravé et cause
beaucoup d'inquiétude.

•
La poltttqve espegnole

Madrid,' 22 [écrier,
La situation politique, déjà assez tendue,

menace d'être rendue encore plus délicate par
l'état de santé de deux membres' du i gouver-
nement.

M. Camer, ministre des finances, qui vient
de subir une opération chirurgicale, sera retp.lm
assez longtemps ù Barcelone.

D'autre part, le journal A flora "dit. appren-
dre de bonne source que M. Casarez de Qui-
roga, ministre de l'Intérieur" se verrait obligé
de passel' quelques jours ..en .Suisse en raison
de son état de santé, avant la séance des
.Cortès.

Les principaux groupes de la Chambre vont
se réunir.

LE PÉROU CONTRE LA COLOMBIE

Boqota, 22 février.
Les informat ions reçues de Lima indiquent

que les dégâts causés par le pillage de la
légation de Colombie' peuvent être évalués à
50,000 dollars. M. Lozano,' ministre de' Colom-
bie au Pérou, accuse M. Sanchez Cerro d'être
l'instigateur des manifestations devant la
légation et le maire de Callao d'avoir dirigé
le pillage du consulat de Colombie dans cette
ville.

Buetios-Asjres, 23 février.
Le gouvernement colombien a décrété la

mobilisation des citoyens de 20 à 45 ans.. ~

FAITS DIVERS
ETRANCER

Evasion de prlsonnìers
A 'Madrid, hier mercredi, alors que le dircc-

'leur de la prison de· I'Escurial visitait les
cellules, trois prisonniers' se sonl jetés' SUI'
lui, l'ont bâillonné et ont pris la fuite. La
garde civile est immédiatement partie à la
poursuite des l'ugitifs.

. v • :1
Ln nClge en Espagne vet en Frunee

Le trafic fcrroviuire aux environs de
Madrid continue il être gêné par les énormes
quantités de neige tombées dernièrement. Les
employés ambulants postaux qui avaient pris
place dans le courrier de Galice sont restés
plus de 40 heures isolés au milieu des neiges,
entre Avila et Madrid, à 94 km. de la capitale.
Les postiers ont refusé d'être relevés et sc
sont contentés de demander qu'on les appro-
visionnât en combustible et en nourriture.

'" '" '"
On signale d'abondantes chutes de neige

dans de nombreuses régions de la France,
notamment dans le centre et sur la côte
d'Azur ainsi qu'au Maroc, où une vague de
froid particulièrement vif se fait sentir et où
la tempête et la neige ont interrompu les
communications dans le Moyen-Atlas. On
signale aussi de violentes tempêtes de vent en
Provence et d'ans le Roussillorf.

Morte Ù 117 ans
On mande de Lisbonne que r.lmc Rosaria

Lirneira, âgée de 117 ans, est décédée à Can-
tanhede (Portugal). ----

SUISSE
Eerasé par un camion

Hier mercredi, entre la Coudre et Haute-
rive (Neuchâtel) , une déménageusc zuricoise
avec 'remorque a dérapé sur la route et a
écrasé UU. jeune homme de Zurich, M. Zim-
mermann, né en 1905, qui' était descendu du
'carÌlion' pour survelller la remorque, Il a été
écrasé contre le mur et est mort surie coup.

Une fabriqu~ 'uccndiéc

A Thusis (Grisons), UI1 incendie, dont la
cause est inconnue, a éclaté dans la nuit 'de
mardi à hier mercredi, ù la fabrique de fil~re
de bois « Xylotin ». En peu d'instants, le
bâtiment principal a été anéanti. Dans ce hâli-
ment, se trouvaient les locaux de fabrication.
Le dépôt contenant les objets finis n'a pas
souffert. Les dégâts atteignent le montan t de
100,000 fr. couvert en grande partie par I'ussu-
rance.

En temps normal, la fabrique occupait de
30 à 35 ouvriers, mais, en ce' moment, par
suite de travaux de rénovation, la' fabrica-
tion était interrompue et une dizaine" d'on-
vriers seulement étaient encore occupés par
l'établissement. L'exploitation devra mainte-
nant être suspendue pendant longtemps.

L'édifice détruit avait déjà pris feu au mois
de mai, l'année passée, mais seule une partie
du mobilier. avait été endommagée.

Coups de feu. contre un agent de police
.' , J ~ ... "

De\lXCOUpS de feu ont été entendus duruut
la nuit d'hier mercredi, dèpuis. le 'p,o~te <Jl!
police principal -de Zurâch. L~ .polieiet: de. plan-
tonvdevant. Il! poste aperçut .un .jeune l'\ù,nlfle(
qui venait de tirer sur lui deux cOYP.&. de .
revolver sans l'atteindre.

Le policier a tiré lui-même un eoup d'aver-
tissement. Le jeune homme. s'est alors. blessé
à la tempe. Il a été transporté sans connais-
sance à l'hôpital. C'est un manœuvre· ,1.~
trente ans. .

Accident du travail

Hier mercredi, à Sainte-Croix (Vaud), Louis
Campiche, âgé de vingt-trois. ans,père de
deux enfants, qui était occupé à des. travaux
de réfection d'un chemin, a été' atteint par
un tronc d'arbre qui l'a projeté. contre un
sapin où il s'est assommé. '.

•
echos öepar!oul

WAGNER RÉV010TIONNAIRE

Hitler et les nazis ont. fêté Wagner, ·chantro
de l'épopée nationale. germanique. Jls' .ont
voulu oublier que, dans sa jeunesse, le grand
musicien avait été révolutionnaire,. ·en- 1848!

Un journal de Berlin publiait ces jours-ci
la photographie d'unecurÎeuse affiche appo-
sée sm les murs de Dresde en 1849 .per ie
chef de la police, von Oppel :
. « On recherche, disait I'af'Iiché, le maitre
de chapelle du roi, Richard Wagner, habitant
de Dresde, dont le signalement es.t·qQnné ci:
dessous; Wagner est poursuivi pour avoir par-
ticipé au soulèvement de Dresde, l,11n,is·jus-
qu'ici il n'a pas encore. été découvert. Tous
les bureaux de. police, sont prtës", dê' Ì'.aàêb·
et d'en informer immédiatement la. préfecture. '

« Dresde, 16. mai l8ol9. »

«Signalement. Richard Wagner, âgé de
37 à 38 ans, taille moyenne, cheveux châtains,
porte des .lunettes. »

LE D 'YEN DES ACTEUS DE NJT~E Slt.CLE

A Breslau, en Silésie, le grand -acteur alle-
uiand Camillo Schwartz vit. fêler: ces jours-ci,
en même temps, les soixante années ininter-
rompues de sa brillante. carrière artistique,' son
soixante-quinzième anniversaire et ses noces
d'or. . "

,
Pendant quelques années il fut .le meilleur

coureur à pied. de toute l'Allemagne. . Mais il
se consacra entièrement au' cirque, où il (ut
tour à tour acrobate, musicien;' acteur' et chan-
teur. Il se distingua surtout par' ses rernar-
quables imitations. Ce fut 'lui, en'effet, qui
eut l'idée, pour la première fois, de parodier'
les différents artistes qu'il connaissait. Mal lui
en prjt, car il lui arriva un jour' urie mésa-
venture tragi-comique. Il. était en train d'hui-
ter, avec son frère, les danses de. trente-trois
négresses lorsque ces beautés noires, ne goûtant
pas la plaisanterie, se jetèrent avec- rage sur.
les deux artistes et les rouèrent Iittéralernent
de coups,
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On ne peut se passer de religion

L'historien grec Plutarque a écrit : « ()II

trouvera des 'cités peut-être sans finances.
sans administrations, sans armées; on II en
trouvera pas sans autels.'

L'apôtre saint Paul, arrivant à Athènes, après
nvoir visite la ville, disait aux juge~ dl'
l'Aréopage : « Athéniens, vous êtes les plus
religieux des hommes. J'ai parcouru les rues
de votre ville; j'ai trouvé parlout des autels.
Même j'en ai vu un porlant cette inscription :
( ..).U Dieu inconnu '. Eh bien! ce Dieu que
vous honorez sans le connaître, je viens VOliS

!'a'n noÏlCer .•

Quel contraste entre ce fait religieux' des
anciens ,ct l'effort actuel de nos sociétés
modernes à se passer de religion! On veut
édifier un ordre nouveau, en chassant Dieu du
monde, son ouvrage.
Il y a de tris les résultats ÌI cel effort. Voici

le bolchévisme. Il combat la orelig;o!), ,\'n
l'appelant l'opium du peuple. Il veut la rem-
placer par un matérìalìsme abject, qui, lui-
même, en toute vérité, produit les effets de
J'opium. Il endort, assoupit, immobilise ct
anesthésie. Il procure des rêves, fantaslique!>,·
des! enchantements illusoires, donne la vision
de paradis imaginaires et irréels; il fait mou-
rir dans une dégénérescence plus ou moins
rapide, mais fatale.

Voilà bien l'état de celui qui veut se passer
de rclìglon. Il est obligé de recourir à un maté-
rialisme décevant.
Il y a dans tout être raisonnable l'instinct

religieux. • L 'homme, ont dit les philosophes,
est un animal religieux.»

Dieu étant notre premier principe et noire
dernière fin, il' est d'une nécessité essentielle
à l'homme de sc tourner vers Dieu, comme
l'héliotrope tourne sa corolle vers le soleil pour
en recevoir lumière, chaleur et vie.

L'homp.le doit demeurer lié ù son Créateur,
de qui il reçut la vic, le mouvement ct l'~tre.
Ce lien s'appelle Ia religion. Par elle, l'homme
roconnatt le souverain domaine de Dieu sur
toutes choses et son absolue dépendance de
lui. Elle éclaire son intelligence de la lumière
des vérités religieuses; elle oriente sa volonté
vers le bien par la soumìsìson à ses préceptes.
Les grandes questions fondamentales que
l'l1omp.}e pose ~ son esprit : D'où viens-je?
qui spis-je? où vais-je ? trouvent dans ln
religiol}. ct en elle seule les réponses nécessalres
dont la possession importe au plus ha~t poil».

L'histoire universelle des peuples avec leurs
sacrifices divers démontre cet instinct.

On veut se passer de religion, tandis que
des peuplades non civilisées témoignent, il
l'arrivée des missionnaires, de pratiques reli-
gieuses 'imparfaites et grossières sans doute,
mais très significatives de l'instinct religieux
naturel à l'homme.

Sc passer de religion semble de moins en
moins ; pôssllJl( aua ' chéfs .d·~taJ. Les f.Qr,c.es
spirituelles dont' ils aiment à parler comptent
beaucoUP il leurs yeux, Ils se rendent compte,
eux qui président aux destinées des peuples,
que la religion, par ses principes d'ordre, de
charité ct de paix, est le 'meilleur auxiliaire de
leur autorité. Elle en est la sauvegarde.

L'union régnerait entre les peuples et parmi
les citoyens d'un même pays, si la religion y
était en honneur.

Qu'ön ne dise pas que la religion naturelle.
suffit et que la morale indépendante n'a pas
besoin de la révélation surnaturelle.

On ne peut se passer de religion révélée, cal'
la nature suppose le surnaturel et l'âme ne
trouve son rassasiement total qu'en la religion.

Le morale indépendante est frappée d'une
double plaie mortelle. Elle manque de hase
solide; clIc est, sans sanction véritable.

Concluons avec un peils~ur : • Celui qui
détruit la reÙgion arrache les fondements de
la société. » H. T.•

LE LAROUSSE DU xxme SIÈCLE-'On sait 'que le français est une des langu~s
les plus 'riches et les plus nuancé:s qui soient.
Soupçonnerait-on, cependant", qu ~m ~not ~e
sens aussi clair que le mot sac pUIsse etre priS

dans maintes acceptions diverses et donner
naissance à plus de cent locutions variées ?
e'est pourtant cc que nous voyons dans un des
fascicules récemment parus du Larousse duxx me siècle, cet incomparable inventaire de
toutes les fichèsses de la langue. Si bon nOl~-
bre d<:.<Le~J95;.u!i~';ls} ~u t ~u~flus, cO.~1l1~e,."a:olr
l fête' dans 'le' sac"», -. se cöù:vru d.ltn·_sac.
;ouillé ;, " en avoir plein son sac », « iI faut

l· le" sac avant qu'il soit plein >, etc., ont une1er , .r.T··'
~rigine facile à deviner, il en est d autre.s qUI
demandent une explication, par exemple les
expressions « voir le fond du sac », « ét~rnuer
dans le ~ac " « prendre le sa~ de,. lallle "
l'a1Ìuslon 'littéraire « le sac de Scapm >, les
expression's techniques où entre le ~ot s.ac (sac
embryqnnaire, sa~ lacrymal, sac d ecubler, sac
ÌI térrè, ètc.). Cette explication, nous la trou-
verüllS toujours, heureusement, dans le La-
r~~sse du XXmì: slèclé, qui nous renseigne en
une seconde sur tous les sens des mots ~t su~
toutes les locutions de la langue- française, SI

spéc1,ale~., sojçll~-,ell~~- . ..
.:0'. , ..(li t'- ", ~.\. ,""................._ . ...,. -::,;- '"'7" -'

GJlrA~·A WB
.' Le, âs fe:v,ier,m.a-tiD
, '. .. . Achat Vente

f . ')' . °0 15 ~O S'5Paris ({,OO rtlnC8 ~ ...... • • ..,., .
Londr6S(1'li\".l'ute'Tling)" 17~3 17 53
Allemagne (100 marcs or) {2~ 50 1,23 -
Italie ,(tOO ·li~e~) " .' ., • •• ~6 15 ~6 35
Aüfriche (10~Bchill~n~). • • •
pr'li.~e\ (100 ,couronnes) • •
N.ew.York 11 doHar) .. " ! ••

Bruxelles (tOObelgas : 500 fr. belg.)
Madrid (100 pesutas) .•
4n.lsterdam (100 florins) •
B'udapeat 1(00 peD~ö) • • • • • • - - --

15 15 {5 35
5 1t ri t5

71 -9Ö 72 3-0
42 40 ~2 90

207 3'5 207 85

,)louvel/el religieu$e$
Une conférence de Mgr a••• on à V,evey

Les journaux veveysans rendent compte avec
grand éloge de la conférence que Mgr Besson
a faite il Vevey, sous les auspices de ru I1HlI1

catholique, sur le sujet : Patriotisme el in/a-
tiationulismc.

La Feuille cl' avis cie \f evey écrit :
" La conférence de Mgr Besson fut une

magnifique leçon de tolérance, de respect pour
les opinions d'autrui pour autant qu'elles sc
soumettent aux disciplines découlant di> la loi
divine.

(, Le chef du diocèse de Lausanne, Genève
cl Fribourg a donné la preuve qu'on pouvait
aimer profondément sa patrie tout en rcspec-
tant celle des autres hommes. Il a montré
éloquemment que l'amour porté :'t son pnvs
n'exclut pas la compréhension des justes
aspirai ions des peuples voisins ct que tout
irait mieux dans le monde si l'on s'en remet-
tait plus complètement aux enseignements de
l'Evangile. »

Le' Courrier de Vevey :
" Le Théâtre était plein à craquer pour

entendre la conférence donnée par Mgr Besson,
cl, pendant une petite heure, Son Excellence
lint son public sous le charme de sa parole

simple ct élégante, abondant en définitions pre-
cises, en images heureuses, en cifùtions pleines
d'intérêt. a

Le doyen dea mi •• ionll.ip.~
de l'Afpi ..ue équatopiale fpançal.e

Le R. Père Dahin, de la congrégation du
Saint-Esprit, doyen des missionnaire de l'Afr-i-
que équatoriale française, a été nommé che-
valier de la Légion d'honneur. Le R. Père
Dahin est né dans le diocèse de Strasbourg
en 1855 ; il arrivait au Gabon en septembre 1884
el, rìès le mois de février de l'année suivante,
il 'allait fonder, en pays absolument inexploré,
la station de Lastourville, dans le Haut-Ogooué;
il eut l'occasion de faire dans ccl endroit la
connaissance du grand explorateur Brazza. Le
vieux missionnaire tient à mourir au Gabon ;
il se trouve actuellement à la mission Sainte-
Anne du Fernan- Vaz, olt il rend encore tous
les services que lui permet son âge.•
rr.ßIBUNAUX

Le procès Guinand

Il a été procédé, hier matin, mercredi, à

l'audition de M. Samuel Payot, libraire édi-
teur, à Lausanne, membre du conseil d'admi-
nistration de la société Librairie-Edition.

En mars 1927, Mine Drdz et M, Perrénrd lui
demandèrent à quelles conditions il serait dis-.
posé à entrer dans l'affaire. M. Perréard lui
exposa la situation difficile existant entre
Mmc Droz ct M. Guinand, qui avait trahi les
intérêts de la famille Droz ct de la société.
Celle-ci sc voyait, néanmoins, obligée de con-
scrver Guinand dans le conseil pour assurer
le renouvellement du contrat avec les Chemins
dl! fer fédéraux. Un poste d'administrateur fut
off'ert il M. Puyot en même temps qu'on lui
donnait l'assurance que les irrégularités dans
la comptabilité disparaîtraient dans le plus
bref délai. M. Payot accepta d'entrer' dans le
conseil d'administration à la condition for-
melle que toutes les irrégularités di.sparus.sent.

. M. Payot devint acquéreur de dix ach~ns.
Le 25 avril, une séance du conseid eut lieu:
au cours de laquelle M. Payot fut nomme
administrateur. Le conseil qui se tint immé-
diatement après retira la signature individuelle
il Guinand pour introduire la signature coll~c-
th·e. C'était la première mesure préventive
prise contre Guinand.. ..

M. Payot, à la même seance, hl une d";chi-
ration par laquelle il dégageait .sa. ~eSp')\1:
sabilité pour la geslion de la SOCléte JusqLl a
ce jour. M. Payot demanda que ~a ?on?pta?i~ité
fût mise au point par une SOCléte flducl~ln',
M. Guinand n'était pas présent. ì\1. M~ll!er
protesta avec véhémence, ajoutant que, sion
passait outre il y aurait de la casse.
'M. Payot :~e chargea alors de l'ex.amen de

la question comptable. M. Müller llll montra
les deux comptabilités. M. Payot exposa ù
M. Müller la nécessité de faire disparaître celte
double comptabilité. ,

Au début de février 1928, M. Payot eut la
certitude que la liquicÌation -de la double comp-
tabilité avait été réalisée à fin 1927. La fUSIOn
de la comptabilité laissa un poste actif lion
comptabilisé d'un peu plus de 16,000 fr. Cette
somme devait être réintégrée dans la compta--
biÜté_ Une somme de 40,0.00 fr., constituant
une réserve spéciale, devait sc trouver, ~lll~
dire~ dè M. MftIler, dans' urie banque .de >N,!:u'-
châtel, au compte de Guinand. Cette somnv
fut remise en deux fois à Guinand. Entre
tCl~)PS, des investi~ations furent fai_tes en
Italie et en Belgique et les malversallons de
Guinand furent cOilstatées. La révocation de
GtiÌnand fut décidée. Guinand exprima le désir
que l'affaire fût réglé,c à l'amiable. Deux _Cf)l~-
ventions intervinrent. Cc jour-là, Guinand adn\lt
la suppression du traitement de 50,000 fr_ 'lui
lui avait été garantie pour quatre ans. Il doun;l
sa démission.

M. Payot a parlé ensui,te des doublurc~s de
chèq'ues' postau~ portées à la C0l1~laissanee ~'~
Mlllc Dro~ par le' cQmptable Scheuch. ~e con~cll
chèrcha ÌI se doc~menter sans attirer l attentIOn
Qe t>1i,iller ct Ì\lcmm. En septembre 1926,
~1iiller ct I\lemm furent entendus par le con-
~ejï d'administration. Miiller déclara que qui-
nand lui av;it Qonn~ l'ordre dç ne jam,lis
parler, çl~ ces prélèvements ÌI Mmc Droz. Il
reconnut avoir établi des doubles chèques po, Ir
un talai de 163,000 fr. L'argent fut reniis à
Guinand de la main à la main ct Müller déclar:l
n'av~ir jamais reçu de quittance.

p'our la quatrième fois, M. Payot demand.1
à Müller s'ii n'avait rien d'autre à signal~r.
Müller répondit négativement, cc qui était 1111

mensonge. Quant à . Klcmm, il fournil des
e;{plications peu prohantrs.

•J

Le 8 septembre. Müller el Klemm furent
suspendus de leurs fonctions pour toute la durée
de l'cnquète. Le 13 septembre, plainte pénale
Hait portée con Ire les trois accusés.

!\l. Payot ajoute que, il ln séance du
() mars 1928, Guinand déclara qu'il avait dû
payer, pour une affaire d'ltalir, 120,000 ;\
130,000 fr. de pots de vin, dont 100,000 fr. :'l

une seule personne.
En cc qui concerne la soumission pour Ils

kiosques des chemins de fer. ~L Payot n'a pas
cu le sentiment que des irrégularìtés eussent
été commises. Guinand paraissait seulement
bénéficier dl' la protection de la direct ion
générale.

:\. laudicnce de l'après-midi, on a procédé
il l'inlerrogatoire cie, Charles Guinand, qui a
expliqué comment il a gagné lui-même l'argent
nècessa ire il ses études. On a assisté aux débuts
du, jCUIH' Guinand comme colfnhnruteur de
létude de M. Larnbelct , il Neuchâtel, où il l'ail
III counaissaucc dl' Droz, ;'1 l'occasion d'un
rl'ocè~ don] il cul :", s'occuper comme sta-
giaire: L'accusé a f'ourni des détails sur' lrs .
d ivergences Clu i se I11m'1if'cstaien t d'(·jIÌ l'n' 1908
cntre les l'pOUX Zahn- Droz. Il a exposé les
• ' , •. . ~ I .

C Irccustauces dans lesquelles les époux lahn-
0roz en vinrent au divorcé'.

En 1919, ù la mort de son mari, Mmc Droz
:L demandé il' Guiuand "de _ s'occuper des
:Iffaires.

Lors de la fondation dt' la société anonyme,
Guinan'd était d'avis que le 110m de Zahn, bien
connu, mt conservé. ~·fJnc Droz Ile le voulait
'PDS. Finalement, on -s'cntendit sur la raison
sociale acl uelle. Au moment de la fondation,
~l'nc Droz offrit à Guinand 22 actions. Phis
tnrd, MIIIC Droz voulut céder une partie de
ses actions à M. Kunz, ancien directeur du
l.œtschberg, et à l'ancien conseiller fédéral
Comtesse. Guinand accepta que des actions
fussent remises seulement il M. Kunz. Mme Droz
remit personnellement 8000 fr. à M. Comtesse.

Mmc Droz n'étant pas d'accord de conserver
les anciens employés de Zahn, dont le chef
de bureau Klemm, c'est sur les instances de
Guinand que cc personnel fut gardé.

Guinand ti fait I'exposé de ses démarches
pour obtenir la concession des kiosques
de gares dans le troisième arrondissement.
Mme Droz suggéra à Guinand de faire comme
Zahn ct de payer une com.mission à 'un haut
fonctionnaire des Chemins de fer fédéraux.
Guinand refusa d'acheter des fonctionnaires
et songea il un autre moyen. On recourut à
l'espionnage commercial et l'offre de soumis-
sion fut faite à un chiffre supérieur de 5000
francs à celui de la plus haute concurrence.

L'interrogatoire de Guinand a été momen-
tn nément interrompu.

On a passé :ì Albert Müller. Fils d'un phar-
macien de Genève, il fit ses classes dans celte
ville, puis travailla à Londres jusqu'en 1918.
PI us tard, il fit III connaissance de Mmc Droz,
qLli lui preposa le poste de directeur de la
Librairie-Edition.

Oscar-Frédéric Klemm a donné à son tour
g11elques' renseignements.r''Badois d'origine, il
H fait un apprentissage de commerce ct est
~Iltré à la librairie Zuhn, Ù Neuchâtel, en
1912. Klcnun a confirmé que c'est !\imc Zahn
glI i ra mis au courant de la comptabilité.

Guinand a ensuite déclaré que le procès de
~ellchiìlel n'a abouti que grâce ù la cabale
montée contre lui cl grûcc li la campagne de
Pl esse m.enée à cette occasion. Le président
a demandé à l'accusé de ne pas faire état d'une
cnmpugue de presse pour critiquer la manière
dont le procès a été conduit.

L'accusé a donné de très amples détails sur
l'affaire des kiosques ct slIr les offres faites,
ainsi que sur la convention avec les Che:nins
d\: fer fédéraux. Si la question de la soumis-
sion en 1926 a traîné jusqu'en octobre, ~\'sl
parce qu'il avait de la peine à être rensei;;né
sur les projets de la concllrrencc.

Guinand a fait ensuite le récit des é\'éne-
rnents des années 1926 et 1927 ct de tn'lll'~
les 'tractations qui curent lieu jusqu'à l'entrée
de M. Payot dans la société.

Guinand a refusé de denner le nom de 1(\
personre il laquelle, en Italie, il a payl~ IlIlé
c~n,mission . de 100,000 fr. ct il a ,1ffirll1t\
n'a,~oir jamais dit qu'il av!\it payé une SOll1llW
de 100,000 lires il un M. José. A l'en croire,
toutes les sommes dépensées par lui l'ont ~:ô
dans l'intérêt de la société.

L'accusl~ Miiller, à SOli tour, a cxpos':- <;')11

point de vue sur les événenients qui llli SOli!
connus. Il a contesté formellement avoir donné
l'impulsioll pour l'établissement d'une double
comptabilité. "

Mmc Droz, a dit Müller, s'occupait beau-
coup et en détail de toutes les affaires. La
confiance de Müller en G'ilinand découlait de
la confiance q~e MIIIC Df8z 'elle-même témoi-
gj'1ait à Guinand. l ,

La comptabilité administrative était, en
réalité, la comptabilité !tiscale. A côté, il y
n~'ait une comptabilité secrète qui fut intro-
duite en 1920 ou 1921, sur ordre du c,Ollseil
d'administration, c'est-il-dire de Mmc Droz, ÌI

Guinand.

Le respect des jours de fête

A part les jours fériés ordinaires, la loi
Slaronnaise sur les jours fériés ct la fermelure
des magasins :mentionne encore des jo~rs
fériés religieux qui ne doive11it être obsen'l-s
que par les ,gens de 1,a confessipn e.n questi')I!'
Ainsi, le vendredi saint est considéré commc
férié pour les protestants, tandis que la loi
prévoit comme jours fériés spéciaux pour les
~lltboliqucs la fête de saint Fridolin, la fête-
Dieu, l"Ascension et la Tou~saint.

Trois catholique's, qui, malgr.é cus disp,lsi-
Hons, avaient ou:veri leurs magasins le jour
de la Toussaint, ont été condamnés à ,IIlC

amende de ,2.0 fr. par le tribunal de. police
de ·Glaris. Hs ont r.ccouru a,u Tribunal fédéral,
prétextant que la ioi cantonale esl incompa-
tible avec les articles !4, 31 c.l 49 de la co IlS-

titUJion fédérale. Le Tribunal fi rejcté.le recolll's
coml!1.C non fon<;1é, .__ . __ o ._'.- - ~

D·'ermere beure
Au Sénat ·ftançilis

Paris, 23 [é uricr,
(Huuas.] - Avant il' vote sur les réductions

des crédits dl' la défense natioualc, \1. n ii).
président de la commission dl' la mariuc, If'
général Bourgeois, président de ln commission
de l'Air, et M. Messimy, président de la eOI11-

mission dl' l'ru-mée, s'étnieut OppOSl'S Ù ces
réductions.

\'f. Daladier ',l invité le Sénat :'t vote-r en
faveur dl' ces mesures. ' Cl'S, mesures. a-l-il
dit, sont sans aucun danger cl peuvent même
èlre ,Il! point de départ dl' réformes pro-
fondes de l'organisation 'dc' la dL'knse lIaqo-,
rralc, rNorme.s capables d'assurer k salut du
pays. Si quelque événement rèclumui l \III

accroissement de crédits, je serais le premir-r
Ù en demander le vote.

c: Le croiseur Du nkcrquc es! en construction
depuis novcrnbrc : -les dépenses italiennes
pour .laviation sont d'un milliard el demi de
francs alors que celles de 1".1Frunce s('\è\'en!
Ù 2 milliards- l'I dcnri.

'. La sit ua lion internationale ne peul inspi-·
rel' aucune inquiétude :'t la France. qui n'a
jamais cessé d'avoir l'Angleterre :'t ses cÎJtt>s
et qui vient d'obtenir :'t Washington plus lJue
des promesses pour une colluhorution dans
la solution des prohlèmcs mondiaux. La Prunce
est en mesure de faire face ÌI toutes les éven-
tualités. 1;.1 réforme de l'armée que le' gou-
vernement envisage doit donner il la France
des hommes habitués à manœuvrer ensemble
ct à tirer profit du système de f'ortifications
et assumer la couverture de la nation comme
la molril isution industrielle. Toutes les mesures
seront prises pour permettre il la Frunce de
rester un peuple libre. >

Le Sénat a voté alors, pur 168 voix contre
129, 1111 amendement des trois présidents des
commissions de la défense nationale et qui
tend il une réduction lndìcntivc de 1000 francs
sur les crédits de défense nationale proposés
par le gonverncmcnt, cc qui équivalait ù un
rejet des réductions de crédits prévues par le
gouvernement, le texte devant, en effet. revenir
;\ la Chambre. Le gouvernement s'était pro-
noncé contre l'adoption, mais n'avait pas posé
la question de confiance.

La séance a été levée ì, 1 h. 50 Cl' malin
jeudi.

Les manœuvres mUitaires françaises
en Savoie

éveillent de la susceptibilité en Italie
Paris, 23 février.

A propos des \11'aUœlWrCS d'hiver de l'armée
française, qui doivent avoir lieu, prochainement,
en Savoie, le Giornale d' l talia éeril dans une
note rédactionnelle :

a Celle nouvelle mérite quelques remarques.
Nous savons très bien que les euanœuvrcs
entrent dans le cadre dl' l'activité normale des
armées (Je tous les Etats, mais il esi oppor-
tun de faire remarquer que ces manœU\ï'es
sont annoncées immédiatement après les pnlé-
nuques relatives à la Petite-Entente ct il
l'affaire de contrebande d'armes de Hirtcnbcrg. .
Faire suivre Ces polémiques de J'annonce des
manœuvres en Savoie ne nous semble pas CO!1-
forme ft la tradition probablement exagérée
de bon goût cl de finesse parisiens. Si nOlis
ne nous trompons, la Savoie est un lerritoire
qui confine il l'Italie. S'agit-il dc m,\IIœUVI'l'S
militaires 0\1 d'une manœuvre politique?

Projet de modification de la loi
des assurances sociales en France

Paris, 28 J'éurier.
1\1. François-Albert, ministre du travail, aprì~s

avoir indiqué au conseil des ministres. Ics
déclarations qu'il sc' propose de faire 311 Sén3.t,
au sujet de la proposition de ~1. Milan Sill" la
suspension des assurances sociales, a annon,~é
le prochain dépôt d'un projet de loi apportanl
d'importantes simplifications fi la loi actuelle
des assurance~ sociales.

communistes en RhénanieLes
lJuisbourg-Halllbo/'ll, 23 lévria.

(Wolff.) - La police a découvert \lne impl"Ï-
l11erie clandestine communiste, a procéd(' ù
l'arrestation de trois personnes 1'1 a saisi dps
docul11cn ts.

L'organe socialiste alle~and
Berlin, 23 lévrier.
suspension, le Vor-
a reparu c,' matin

Après une semaine de
weert:>., organe, socialiste,
jeudi.
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Les al!ia~ç~s 'd..~ ~a-'Pologll~ ,
., K.(/.r~olJit·, 23 février. '

Au cours de la discussion de la counnission
dl's afïajrcs étruugères de la Diète, ~!. Hubel,
guuvernemental, a constaté qu'il cxistuit un
uccord sur les principes Ioudruncntuux de la
politique étrangère dl' la Pologne, ù savoir-
J'Intangìbilité territoriale cl Il' maintien dr-
l'alliance. ,. L'nlliancc avec lu France n'est pus
nrtif ìcicllo ni passagère, mais elle est dérivée
(ÌC's nécessités vitales des deux pays. »

\1. Strousk i. dl' l'opposition de droite, a
crit iqu« la politique de \1. Beek, ministre des
affaires étrangères. Il a l'ail observer qUL'

cr-rtu ines pnrtios dII plan français relatif au
dèsarmemeut étaient nu isibh-s aux intérêts de.
la Pologne.

H'épondant aux objections soulevées. M. Beek
f'ourn it Ùl'S r-x plications sur les alliances. pré-
cisant que, s'il n'a pas parlé des alliances dans
sorr '!'xposé. c 'l'st qu'il cst ima ii qu'elles COIIS-

tituent llll élément permanent ("\ connu -de la
politiquo polonaise. " Le pacte polono-sovié-
tique n'a altéré l'II aucune munièro l'alliance
polono-roumuino. La, Pologne nu pas présenté
ù Genève lin plan général de désarmement.
Elle n 'exposa son point de vue qu'après que
les principaux pays curent fait connaître leur
att itud e à l'égard dII plan f'runçu is, trouvant
qu 'il n .existc pas de chances de rèalisation
complète 'de 'ce plan, Nous désirons 1111 résultnt
pusit if cie la conférence du désarmement. dont
l'échec ébranlerait la confiance déjà faible da as
les relations intcrnationnles, C'est guidés par
cette pensée que 'nous avons présenté un pro-
jet concret pour la clôture dl' l'étape actuelle
des travaux de désarmement. Ainsi s'explique
notre méthode, qui ne saurait être considérée
comme étant en opposition a vec j'alliance
franco-polonaise, laquelle resle un des princi-
paux fondements de notre politique. »

La Pologne et le port de Dantzig
Varsovie, 23 lévrier.

Le Sénat de Dantzig ayant rappelé Il' déta-
chcmcnt de police de Dantzig mis ù b dispo-
sition du Conseil du pori pour le maintien de
l'ordre dans le port de Dantzig el uyunl
dénoncé la convention y relative conclue SOllS

les auspices de la Société des nations, le gou-
vcrnement polonais a informé le Sénat qu'il
accepte la dénonciation de la convention "t
lo rappel de la police, quoiqu'il considère le
procédé du Sénat comme un acte unilatéral cl
illégul. Vu l'état de sécurité peu satisfaisant
du port, le gouvernement polonais demande :\11

Conseil du port l'organisation d'lin propre
service :\ la disposition duquel il est prêt :ì.
mettre des Ionctionuaires de la police polo-
naise.

Le maire de Chicago
Miami, 23 février.

de M. 'Ccrrnak , blessé 101''>
lIL ']1oosev;'\l. esi extrû-

(Haoas.) - L'étal
d(' l'attentat contre
meurent critique.

Un faux officier escroc est identifié
uu«, 23 février.

Il y a quelques jours, 1lI~ marchand d'appa-
reils photographiques de Valenciennes rece v-ait
la visite d'lm officier en uniforme qui se pré-
senla sous le nom de a capitaine, Guérin ;',
pour acheter, d'lt-il, plusieurs appareils pour
l'état-major. .

l~e commerçant lui confia deux. 'Ipp:lreib
d'une valeur totale de quatre mille l'ranes.

Mais J'officier disparut. En allant aux i ell-
seignements, le commerçant apprit qu'il avait
(~té victime d'un filoll que la police a identifi!!.

Il sc nomme Louis Va·gancy, ,\ncien colo-
nial, né il Lyon le 27 février 1886. Cet indi-
vidu est recherché par plusieurs Parquets (:(
a opéré il Vitry-le-François el :\ Bar-le-Duc.

Nouveaux froids probabl~s
Paris, 23 féurier.

La neige est lom\)l;e slIr presque 10111<' la
France.

Hkr mercredi, une zone dépressionnaire
imporl'anle stationnait sur l'Ilalie ct se pro-
longeait en direction du nord juSqll';1 la mer
dII Nord et rOllest de la Norvège. En même
lemps, dellX anticyclones vois'Ìns recouvraient,
l'un l'a Finlande ct J'autre J'Islande ct te large
ouest de l'Irlande,

Alljourd'hui jClidi, ces deux ailtièyclones' se
rejoindron t sur la Scandinavie, tandis que les
dl-pressions de la 111er du Nord ct de l'a Nor-
vège seront refoulées sur l'Europe centrale et
s'éloigneront vers la Méditerranée..,

Le procès Guinand
; Blmil', 23 février.

Au procès Guinand, cc matin, l'accusé Klemm
a exposé qu'il avait la sur'veillanc.è de la comp-
labilill\, mais smtout de la, liquidat(<;ln de la
corl"esÌlOndance. Il établi~sait les déclaralions
d'impÔts sur la hase des indications de la
direction. Il li Sil que les déclarai ions d'impôts
n 'étl?-ienl pas n;gulièrcs, niais il ignorait les
èhiffres exacts du hénéficC'. Klemm avail for-
11)I~Jé des objections, mais sans succès, e.ar
les instructions venaient d'en haut.

!\I. Schneider, défenseur de Kicl11lll, a cons-
taté que Frédéric Zahn lui-même avait dO
payer au fisc, ar>rès coup, en 1919, une SOlllme
dc 25,000 francs .

Klemm a dû payer au fisc pour arriérés cl
amendes une somme de 4'0,000 francs, Muller,
60,000 francs.
I Klenutl explique le fonctionnement d~ la
" petite caisse ». Toutes les pièces relatives ;ì.

-celle-ci étaient dNruites, sur ordre sl\périelll".
Les sommes dont le fisc était frustré figuraienl
selllt'ment dans la comptabilitl- speri'ie.
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Lourdes et les sourciers
Lé 25 février 1858, jour de lu' neuvième

apparition, un événement inattendu, qui devait
faire de 'Lourdes le sanctuaire privilégié' de la
Reine du Ciel, se manifestait dans la matinée
par le jaillissement de lu source miraculeuse.

D'un talus d'alluvions, déposées par les
crues du Gave dans la Grotte de Massabiclle,
une source inconnue jusqu'alors venait de
sourdre d'une petite conque creusée dans ÌI'

sable par les mains de Bernadette, suivant les
ordres de la Vierge.

Le mouvement ascendant de l'eau fut pro-
gressif et le lendemain matin le débit de b
source était supérieur à un litre pur seconde.
Depuis lors, elle est restée constante dans son'
débit, dans sa température ct dans sa Iimpi-
dité. Elle ne fut troublée qU'UIlC seule fois,
durant quelques heures, par le tremblement de
terre du 22 février 192~.

Une source, d'une or iginc r nussi ihaltendue
devait inévitahlement attirer l'attention des
géotog!le~, ~t la curiosité des sourciers.
L~, ~égi<!~ ~.m_médial~ de ..~!ou;d;s cs.t,earac-

térisée' al! point de vue géologique par le
(r~'velq~pement, au nord, d'une large baude de"
sénistés albiens.
Au sua, 'on rencontre, dans les calcaires'

apjiens, lès grolles' du Hp)', - les grottes du
Lo(Îp I et:' Id e,froue de Mhssubiel!c. Ces calcaires
sont bordés par les schistes ardoisiers' de
ì'Aptierr 'el llar le 'Lias. Un peu partout, de
grands dépôts glaciaires attestent la puissance
qu'avait I·,) glacier d'Argelès.

Un uccìdcnt' tect onique la fu ille oblique
de Lourdes, sépare le Lias et I'Aptien des
scliistes nlhiens. Cette Faille joue un rôle
incontestable au point de vue nquif'èrc.

Le premier hydrologue qui s'est intéressé à
Lourdes l'lit, vers 18if)-1879, l'abbé Richard,
qui passait ti cette époque 'pour lin habile
sourcier, Son opinion sur la source U(' Mussa-
hiclle psl assez décevante. Elle peut' se résu-
mer ainsi : découverte miraculeuse d'une
ancienne source cachée. Il y n, dans celte
conclusion, des erreurs qui dénotent des
lacunes sérieuses dans les cunnuissances géolo-
giques et hydrologiques de ì'uhhé Richard.
Son successeur, l'abbé Caudérnu, partagea cette
opinion. POlir lui, héritier tirs notes de l'abbé
Richard, la source miraculeuse naît d'une fente
du' rocher, laquelle s'étend SOllS la montague.
ou d'une f'issure dans laquelle coulerait une
déviation secondaire du Gave. Celle dernière
hypothèse uermet de déduire que l'abbé Cau-
déran .n'a jamais ~ongô il mesurer et ::1, ex~li-
quel' la différencc de température qUI existr-
entre 'l'eau du Gaye et celle dc la source dr;
M àssabie Ile:
En '1902, la presse antireligieuse de' France,

et rhêrnc d'Arnérique faisait grand bruit de la
découverte sensationnelle que venait de faire
à LOurdés un ingénieur hydrologue, en réalité
un;' mödeste- marchand de drap -< des Basses-
pft'énées-. Célui-ci" affi'rnlait q~ì~::la "prefèndue
source miraculeuse n'existait P,IS ct que l'cau
des robinets de la Grotte était amenée du
Gave par une canalisation soigneus!!m.en.t dissi-
mulée, Invité il venir s'expliquer sm place,
J'ingénieur improvisé se déroba lâchement en
prétendant Cjl\e des.. modifications avaient été'
apportées à la canalisation depuis son dernier
voyage il Lourdes. .
L'mgénicur « hydrologue » avait oublié que

le Gavé est avant tout un tòrrent aux eaux
froides et souvent troubles et qu'un captage
de ses-eaux aurait lIé'cessjt~ l'Instullatiòn d'un
filtre et d'un appareil de' chauffage aussi corn-
pliqué que difficile à dissimuler : car la tern-
pérature de la source miraculeuse est cons-
tante, ce" qui démontre, avec sa limpidité,
urie: origine profonde.

A fitre de compmaison,
suivantes que nous aVOllS
instTuetivës :

les températures
enregistrées sont

(ìrl)!le

] cr févrIer 1~30 605 10°5
lt>, avril 1930 (',o 11''
l8 mars ,1932 fiO 10°5
20 juin t9:12 70 tI (\

En 1924, ~f. l'abbé ~1ailhd, docteur en
Ihéologie, qui n'est pas un sourcier mais UII

géologue, a publié un ouvrage fort bien docu-
menté ct d'une réelle valeur scientifique, ljui

n pour titre : La SOl/fee miraculeuse de la
grotte de Lourdes. :\1. l'abbé Ma ilhet SUppOSI!
que l'eau de la source vient de hl faille de
Lourdes. ~ Tout nous porte à croire, di! -il,
que la source miraculeuse ne coulait pas dans
hl grolle de Lourdes avant les upparitions.
C'est donc que J'enscmble des conditious géo-
logiques locales, déjà existantes, ne fl1\:ori-
saicnt pas l'épanchement d'une nappe d l'au

. verrant de la faille dans le sous-sol de ln,
grotte. Le jaillissement de la source miracu-'
leuse ne paraît ('xplicable que- par une modi-'
fication apportée il. une· situation géologiqul'
depuis longtemps établie : or, cette modif'ica-
tion s'est manifestée dans des circonstances
telles qu'il est moralement impossible de ne
pas lui reconnaître un caractère extranaturel.
En quoi a-t-elle' consisté; de façon précise '!
Nous ne 'pouvons le dire exactement. Nous,
savons seulement qu!une· nappe' d'cau qui ne
cali lait pas auparavnnt vers la Gnotte : de

, Massabielle y il' refIué et émergé en une source
uhondante et permanente, ti dater- du 25' février

, 1858. 'Quelle fut la nature de la modification'
locale qui; d'ù 'résefvoir ' souterrain, obligea

" ., . d"h Jcette nappe il. se dlr iger vers son pomt ë rer-'
gence .actuel : barrage 'sur : le . trajet- de la
'faille pour hausser en cc point le niveau de'
l'eau on issue ménagée pour rend n' pussìble
son épancheinent '?' Nous ne le savons pas,
mais les circonslances parfaitement connues de
l'apparition, de la source el l'étude des 'lieux
concourent Ìt persuader qu'il y eut dans le.
sous-sol une modification physique, scientifi-
quement inexplicable. »

L'an dernier, un Père missionnaire bien'
connu au Maroc par ses prospections a suivi.
au moyen d'une baguette, un.e cassure uqui-
fère qui passe derrière la grolle ct sc dirige
au sud-ouest vers le massif calcaire du Béout.
Ce serait là, d'après le Père, le chemin que
suivrait l'eau de la source de Mnssablclle.

Celte conclusion est peut-être juste, mais la
rabdomancie est' un art encore trop incomplet,
comme nous avons pu le constater par les
-nornhrcux sondages que nous avons suivis 011

dirigés, pour qu'on ose s'arrêter définitivement
sur la conclusion du brave Père.

A quoi bon, du reste, vouloir pénétrer les
secrets de la source miraculeuse dans cc dédale
g{'ologiqlle de failles ct de diaclases des en-
virons de Lourdes, qu'il est inopportun de
prendre pour champ d'expériences. Un fait
certain qui domine toutes les critiques ct toutes
les déductions d'ordre scientifique, c'est. que,
avant le 25 février 1858, il n'y avait I?as d,e
-source dans la grotte de Massabiclle, d'un débit
constant de 100 litres il. la minute et que l'eau
'qui est venue sourdre sous les doigts de
Bernadette ne pouvait pas exister auparavant,
'car aucune loi de l'hydrostatique ne peut
expliquer comment une cau 'aussi abondante
aurait pu rester sous pression pendant des
siècles, dans un -raontieule .de- sable à éléments

<schisteux et légers, .sans se manifester. C'est
'donc avant tout l'émergence miraculeuse qui',
est à retenir, sans se préoccuper des causes
géologiques qui lui.sont connexes et qui échap-
pent Ìl la science et il nos sens.

Dr P. L. Rotliesj-d'Grbcastel...
'CA~E'l' .DE LA SCIENCE

; -
Un nouvel éclairage des routes

La « General Electric Company » va faire,
II Wembley, près de Londres, l'essai d'un nou-
veau système d'éclairage des routes. inventé
par un jeune savant -anglais.

Assez semblable à la lampe électrique ali
néon, la nouvelle lampe consiste en Ull tuhc
contenant un mélange de. gaz auquel un cou-
rant électrique très faible, fait produire .une
clarté aussi blanche' et aussi . forte que la
lumière du jopr Ces lampes, placées au .ras
du sol, de chaque côlé de la chaussée, éclai-
l'I nt uniformpmeùt la route sans qu'ill y ait
ces zones de lumière et d'ombre inévitable"
quand on se sert de lampes suspendues au-
dessus de. la chaussée òu de -rôverhères plaeés
sur les bords.

Cc qu'il y a de' particulièrement inléressant
dans celte invention, c'çst qlle la consom-
mation d'élcctricité esi minime. Aussi pré,~:Oll-
on, si J'expérience est conclualÙe, que cc sys-
tème d'éclairage se développera très rapidement.

La gymnastique et les campagnards
Suivant une opimon de nos jours encore

très répandue, la gymnastique n'a guère d'uti-
lité pour le campagnard qui, chaque jour déjà,
se livre :ì un travail physique intense. On ne
peut pas raisonnablement demander que 1('
campagnard, UIlP fois sa longue journée Iernu-
née, pratique encore des exercices dont l'utilit-i
lui paraît d'ailleurs douteuse, Du reste. n'est-cc
pas une saine gymnastique celle que lui impo-
sent ses nombreuses occupations journalières,
qui lui permettent dt' bénéficier largement de
l'air et du soleil'? Donc, puisque la gymnastique
vise le développement physique de l'individu
en vile de lui procurer la force et la santé,
peut-elle logiquement' prétendre qu~ ,l~ IHm-
pagnard, dont le .devp~oppement physique est
favorisé par un' dur labeur' quotidien et dont
les conditions d'existence sont favorables à la ,

t j' t.'
santé, doit pratiquer les exercices physiques?
Si Je campagnard s'nhstient de faire de la
gymnastique, c'est, - '011 le voit, qu'il a des
raisons qui ne sou] :pas sans valeur.
.Lit Bureau léMi.~1 de .statistique ; li publié

dernièrement -.J.e .~·~~fI:\ltat des __examens d'apti-
tude ~hysique. 9ç.J,1~;ecr~!ab~es ,de l'année 19:1l;
Cette statistique, qui t';~t la, seule :ì donner .les

: renseignements sur les capacités physiques de
, notre jeunesse, fair: diverses cousìatatlons que
nous tenons ù signaler parce qu'elle démontre

, nettement .I'inf'Iuence (Il:~ exercices. _.physiques
pratiqués 'de façol) rationnelle sur le dévc-
loppcment de J'individu. Elle nous apprend
notamment que le. 7q % des rccrutublcs. JW
pratique aucun exercice corporel d'une rnunière
régulière; que, proportionnellement, lin nombre
plus grand d'hommes 0111 été reconnus aptes
au service parmi les gymnastes et les sportifs
et que, enfin, le eampagnard se montre infé-
rieur dans des exercices exigeant de la rapidité,
tels que la course de vitesse. Voici d'ailleurs
un tableau comparatif très suggestif. II s'agit
des résultats obtenus par 100 jeunes gens sans
distinetion mis en parallèle avec les résultats
obtenus par 100 autres jeunes gens membres
de sociétés gymnastiques ou sportives.

Concurrents de foutes catégories
1912 1913 1931

Saut en longueur
(3 mètres et' plus)' [>8 62 90

Lever d'haltère
(6 fois et plus) , 76 77 83

Course de vitesse.: roo Ill.

(12,2 sec. et moins) 27 31 55

Concurrent s gymIlClstes ou sportifs

Saut en longueur 85 88 98
Lever d'haltère 92 90 91
Course de vitesse 53 58 75

Vu cette intéressante comparaison, on peut
se poser la question': « Le paysan doit-il faire
cie la gymnastique? ,» Les arguments que celui-
ci. invoque pour s'en dispenser ne manquent
.pas de logique; ma is, dès que l'on considère
les résultats des examens d'aptitude physique,
on doit donner il 1;1 question une réponse
affirmative.

On conviendra tout d'abord que les tra vaux
du campagnard engendrent de la lourdeur et
de la lenteur parce que ces travaux sont tous
des' exercices de force et d'endurance, qui, par
conséquent, ne font que renforcer la muscu-
lature au détriment de l'assouplissement: C'est
pourquoi on remarque; au service militaire,
que le campagnard est désavantagé vis-à-vis
du citadin lorsqu'on exige de lui d~ la rapidité.

D'un autre côté, certains travaux agricoles,
comme certains métiers du citadin, imposent
une station prolongée dans une même posit ion,
provoquant à la longue des déformations' qui,
si elles ne constituaient que des défauts
d'aspect, ne justif'lerätcnt pas suffisamment 1:J
pratique de la gymnq.stique. Mais ces défor-
mations ont, suivant leur nature, des consé-
quences sur Iii santé du fuit qu'elles peuvent
gêner le fonctionnernellt normal d'un organe.

Ainsi, quelques-1Ilis de ces tnlvaux obligent
il pOllsser continuellement les épaules en aVLlllt,
qui viennent alors Bestr sur la cag;~ thoraciqlle
ct comprimer les 'poumons, qui se trouvent
trop à l'étroit.'-' L[I' èourbe exa'gôrée de 1::1
colònne vertébrale, 'que l'on remarque fréquem-
ment, n'a le plus souvent pas d':ùllre' cillIS(~

L'enfant donne sous, ce rapport ~!:!;; exem{?le,s.

frappants des conséquences qu'entraîne une
tenue défectueuse prolongée lorsqu'on ne Init
pas intervenir régulièrement des exercices cor-
rectifs.

Xl aintenunt, examinons sommairement de
quelle façon la gyrnnast ique peut combattre les
inconvénients inhérents !lUX travaux agricoles.

Lu valeur de la gymnastiqlle réside dans le
fait qu'elle a un programme de naturc i ù

nssurr-r le développement de Ioules les parties
du corps, rendant celui-ci apte à exécuter une
l'cule d'r-xercices qui, quoi qu'on en dise, ont
leur utilité dans la vit' pratique.

:\. la base de ce programme, il
liminaires, qui ont une fonction
minée : assouplir, renforcer et
musculature.
. Un exemple. Si un individu est déformé par
un travail trop unilatéral, une gymnastique
corrective sera tout indiquée. Des exercices dl'
relâchement et d'cxension, des balancements
des bras, des jambes, du torse, allongeront
les muscles r(l·trécis Pt assoupliront les articu-
lations. Tous Cl'S exercices ne manqueront pns
d avoir les plus .hcurcux rffcts. . ,
. tle~ exerci,ces. rapides l·t r{!p.étés des b)asr,et
des jambes, la course sur place dans lin ryt lune
accéléré donneront, d'autre pari, de la vitesse,
de même que le jeu qui, bien que moins sys-
tématique comme entraînement, n'en présente
pas moins de réels avantages en favorisant,' l'al'
la mult iphcité ct la spontanèité de ses mouve-
ments, I!. développement de la promptitude,
de' l'esprit de décision 'pt de la rapidité; qua-
lités précieuses.

On pourrait indiquer encore une foule dl'
mouvements utiles, tels quI' les exercices de
suspension, de contraction, etc. mais nous
avons limité les exemples au cas spécial que
1l0US avons louché, avec l'idée d'attirer unique-
ment l'attention de tous ceux qui ont le devoir
de se préoccuper du hien-être physique ct moral
de la jeunesse, sur les inconlestahles hicnfuîts
de la gymnastique, pour les jeunes gens de la
campagne aussi bien que pour les citadins.

L.

y a les pré-
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AGRICULTURE

possible les frais de production, Il reste beau-
coup à faire dans ce domaine. L'augmentation
du troupeau, avec l'industrialisation de ravi-
culture sous la forme de parcs avicoles, pré-
sente un danger pour l'avenir. Du train où
nous y allons, dans cinq ou six ans, notre
marché intérieur, si petit, serait saturé et en-
traînerait une chute inévitable des prix. Seul
alors un prix de revient très bas conservera
à J'aviculture, la cinquième de nos productions
agricoles, en rang d'importance, sa rentabilité.
Les marchés des porcs, du bétail de boucherie
et aujourd'hui déjà du beurre, doivent nous
servir de leçon.

De 1918 à 1932, le nombre des producteurs
s'est accru de 30,000 unités; celui des volailles,
de 2 millions y. de têtes. La Société pour la
mise en valeur des œufs et volaille a enregistré
52 nou velle's demandes d'organisation de ramas-
sage. Avec J'activité de la sous-gérance de
Genève, elle compte à ce jour 176 groupes, avec
1929 sociétaires. Elle a reçu 1.913,490 œufs
eu 1~30 ; 1,772,662 en 1931 ; 2,445,725 en 1932.
Le poids moyen de l'œuf est en progrès égale-
ment; de 51:! gr, i}9 en H130, il a passé à
5ß.. .gr. ~ 1 cr} 1931. ,ei) il..)'J8 gr. 5.7 ~ en ,J9~2~ .

La S('ciélé s'efforce de créer une politique
suisse des œufs; elle a .réussi à attirer l'alten-
t ion des pouvoirs publics sur .l'importancc de
l'a viculturo pour noire économie nationale. Elle
a obtenu le contingenu-rncnt des œufs, la repar-
tition ubligatoire des produits du pays. .Elle a
conclu une entente avec les importateurs d'après
laquelle ces derniers couvrent, Cil 1932, 2 Ìt

5 % dt' leurs importations avec de la mar-
chnndise indiuèm-. Les importateurs achèteront
environ ;; millions d'œufs suisses en 19::l:3.

L"!llgraissement de la vola ille n'est pas encore
au point et doit faire encore de notables pro-
grès: des cours et conférences seront organisés
à cc sujet.

La Soei('lé (·tll~lit' :lctllellC/llent le problème
capital de la réduction du prix de revient de
l'œuf et dt, la volaille. Elle cherche un 'modele
de poulailler ct un matériel avicole qu'elle
pourra livrer aux prix les plus bas. Pour aug-
menter la moyenne annuelle de ponte, elle
étudie la création d'un parc avicole modèle
pour la sélection et la production de poussins
de race et dl' lignées garanties qu'elle fournira
il. ses membres.

Après l'assemblée, M. Chanson fit une
vivante démonstration pratique, accompagnée
de précieux conseils, de ~ préparation et de
la présentaliOii de la rolail~ de table....

Culendrier
Vendredi 2·1 février •

Saint MATHIAS, apôtre
Saint Mathias fut choisi par les apôtres,

après l'Ascension, pour remplacer le traître
.ludas. Il prêcha l'Evangile en Judée et en
Ethiopie, où il fut laoidé et eut la tête tran-
chée. .. r Òr 11\L. .......~

VIEILLARDSr .;J

Société coopérative romande
pour la mise en valeur des œufs et volailles

On nous écrij :
Cette importante organisation, réunie en

assemblée générale, a tenu ses assises diman-
che, 19 février, :ì Lausanne, SOllS l'experte pré-
sidence de M. Pidoux, instituteur, à. Orbe.

Une centaine de délégués ont répondu fi
J'appel. La partie administrative fut rapidement
. menée. Le comité réélu se compose comme
suit :' président: 1\1. Henri Pidoux, instituteur, 3
Or he ; vice-président: M. Firmin Barbey, chef de
service, à Fribourg; secrétaire : MIllC Gillabvrt-
Handin, présidente de l'Association des paysannes
de Mondon, à Lausannc ; membres : :\L\L ·Ho-
bert Bredaz, syndic et député; Paul Savoy, juge
au Tribunal, Attalens : Georges Hebert, La
Chaux-de-Fonds; oue Gysin, Charnbésy '(Genè-
ve) ; Henri Blondel, directeur, Genève; William
Kradolfer, Lausanne; Paul Favre, à Chézard-
Saint-Martin (Vaud).

La commission de gestion, présidée avec dis-
tinction par M. le conseiller national Ronlet,
est complétée par MM. Favre, instituteur, iì
Treyoovagnes, et M. l'abbé Deff'errard, à Prez-
vers-Siviricz.

La direction générale reste confiée à
M. Schwar, directeur de la Fédération lnitrère
du Léman, gérant de la Société, avec possibllité
de créer des sous-centrales partout où la néces-
sité s'en fait sentir. Actuellement, il y a une
seule sous-centrale, placée sous l'habile direction
de M. Blondel, directeur des Luiteries réunies.
à Genève.

M. Schwar· a présenté un rapport captivant
sur l'activiìé' de celte' société pendant l'exercice
actuel.

La Suisse a produit" J'année dernièl'e, po"r
80 millions de francs d'œufs et de volaille, mais
elle importe encore par Hn pour 28 millions de
francs d'œufs et 12 millions de francs de V,)-
laille. On peut donc encore augmenter II Jln;-
duction indigèlll', mais il la condition t!'lpr('~se
d'organiser la vente. Il faul surtout reelwlï 11('"
l'augmentation de la ponte, plutôt que 1.1 111111-

tiplication des sujets, afin de réduire le plus

~
Chaque Jour qut passe achemine notre organisme

VCI'S I.a vieillesse. Le vlelllard se nourrìt peu et
assìmne mal; aussl.dott-il, lutter contre ì'atîaìblìs-
sèment qui en est la conséquence naturelle. ,
Puissant réparateur d'énergie, le

au Quin8, Lacto-Phosphate de Chaux et Subs-
tances extractives de la viande, est nlora
indi~reneable _ C'eet un tonique qui atimule et
soutlent el qui répnrtit partout où on l'emploie

FORCE
VIGUEUR É_ SANT

Dans fnutes fes Pharmacic.9 de Suisse

39· ,.' Feuilletall de I~A LI BERTe Cela, c'est une 'autre' joie, car le cher cama-
rade d'enfance a piçn changé depuis les der--"

D I l d' niers événements; il n'est ,pJus ni bourru,. ni1/' , eu; sous. es cen res, taquin, 1 mais au, contraire, attentif, préyenant,
:_, ,.par Andrée VER'fIOL affectueux... EviQellime~~., i\, a ç<?ll,lpris_ Jlue, It: '

départ jn~xplic.abie de !"--Uci~ll a laissé sa~petite
amie meurtrie... Lucien... oh I combien celui-çi l

VI s'est montré décevant. Que son attitude a (té
Deu'x f~is déjà, Gerat"d' est yenu le' sameqi étrange, offellsante même L.

faire' dé courtes apparitions à Saint-Chamand, Dès Gérard arrivé" Marinette s'inf.Qflne 'de,
laissant à son départ r\farie· Antoinette p1Lrs lui cependallL ,
mélancolique: A-t-on des nouvelles? Etait-il triste le jour'

Habituée à la présence de ses deux calUa- où i! est parli ? ...
rades, à celle de son père, aux intéressantes Gérard, un peu équivoque, cherche à l'apaisl!r.
convérsatiòns.· .qui animaient leurs réunions - Mais non, Marinette, i! était très calme,
familiafes,' la jeune fille trouve le temps long au contraire, absorbé aussi par ses préparatifs,
à la' 'Genevière" ~ù rien ne vient occup~r son son souci d'exactitude ... Tu sais combien il
esprit et distraire son ennui. est ponctuel el méticuleux, ..
'Elle' y.a 'hi~n,. chaqu'e jour, .\'i?it~r .,son,~ a.ie~ll Et il ne m'a rien faire direi?

qu'e1Ie. aime' tendrement, mais ·il 'est devenu Si, si, bien elltendu L. 'Mille tendresses,
tellement sourd que la conversation est diffi- pour toi et tous les tiens. Et je vous appo:-te
cile avec lui; elle aspire avec impatience au deux lettres adressées au patron... Veux·tll
moment.' ou la pléiade des jeunes Lhoriac que je te les liSe? ...
viendra .éga'y.er la forteresse-, ·si:...rnOl1Jle depui&.· J '~Et, suns attelldre de rép,onse, il, commence
la mort de la. çharmante grand'mère ; le colonel de sa voix chaude el bien' timbrée à lire tout
y vit dans la retraite, en tête ù têl:C ,avec une haut de charmantes descriptions des paysages
vieille parente qui tient SOll ménage ct q!1'il entrevus au passage. par le voyageur ... Rhodes,.
qùérelle souvent, sans conviction .d'ailleurs, car Malte, tous ces ,sites ,plein,s., de. souvenirs du
il· est le meilleur des hommes!... \ passé, enfin l'arrivée" à Beyrouth, la joie

Heureusement, la visite de Mgr de Lhori.lc èJ'avoir rclrouvé SOll phe-, et l'accueil enthou-
est annoncée comme très prochaine ... Mgr de. siaste fait ail jeune conférencier par J'élite
Lhoriac, le cher oncle André, directeur, com- intellectuelle clu pays:1 ,",
bien appr~cié, de tOlites les Œllvres c()rr'~- Puis Gôrard ip.sjst~· ,sur, le '~'haI:me c de Celte
ziennes... ,intelligence! si ornée, sur l'élévation dl' cei te

.• / : ':. J' , " • " , ,,-âme très noble, l'agré'ment de cet esprit plù~'

, Juste~p~\~~~;,j~:)Ur"G~~ ~~it ~rr!v~~,Je<t, ~~é~~lt,.;.;:.é~~~it que .. sentim~~~~., ~ì"~:' , ,'::" , : ->.; '. À'
,Gétâtt!' 's"étr aimoncé pour la semallle, Iout en vantant, PU:f' 'oyhulé ct en toute"

l· _

. \,

sincérité, l'ami absent, le, jeune homm~ observ~
re visage de sa cOI!,lpagne ct le trouve singu-
lièrement pensif. . ) l.

La voix' lqi:ltllÄn~"lflUe. mJ..lrmura : , ,
,: .;- Moi:. à, ceux.-'Ilue .j'aime" il me semhle,
que j'enverrais ':autr--e1•.chose 'que dès desciÌp-
lions poétiques, - .)j '. . i' ,

Gérard se tut, puis, 'comme se parlant ft
lili-même : , ";.' , : .

- Lucien Ht un':~tre fort qui se pos5ì:tle
admirablement... 'un 'êtré éomplet, en un mut!
Ne', trouvez-vous pas, maman ') dèmanmf-t iI
à sa mère, jusque-là témoin muet de cette
sèène .... "

Elle devinait bien le trouble, les sèrupules
de Gérard; elle était persuadée que, poussé
par son çl.ésir impérieux; i! passerait outre,
quitte à ~ouffrir, plu:~ tard.
.' Elle ne ~répQndit qpe :-par un geste dis!rai-
lement approbatif,., Elle se- tut; ses lèvres
minces, trop habituées au silence, ne savaient
plus le. rompre .... La . femme, si faible devant
~on propre amour, ù'osl).it pas contrarier son
fils... Et des . sophismes vinrent bercer ses
il1décisions, calmer. ,se:> scrupules.

Fataliste comme tous' ceux qui préfèrent
croire' à l'implaeable: destin qui' annihile la
volonté, elle cherchait à se persuader que
Lucien én fuyant, malgré ses avis, avatt
assumé la responsabilité des événements ...

Et puis qu'était tout cela en ce momenl .)Ù

la pensée de Rosario obsédait Yveline? Cefte
~ mnjheufeu;,!,! alhtjt dc. mal en pis ... Le médecill·
ne lui donnaiL, pas pour huit jours de vic.

t Et "conl11wnl all'aiL-elle finir '1... 'Par cieux fois,'
~ ):.vi,lipe, ll;y~it ,~bi~I1~;,f~Jlt~.'~e' . IP.~",P?r!p'lt fi~''.~f1.~i
Visite du cure, mais touf 'ac suite la malade

s'était dérobée, prétextant sa fatigue, simulant
mêrnê, la veille encore,. une crise c,ardiac{11e
dont sa maîtresse' ne fut point dllJ)(·... Evi-
demment, elle craignait de se livrer, elle redou-
tait de meUre à nu devant le' l'>rêtn' l('s pluies
de sa conscie!l(;(~ fOltUT!~·é.. : '
~ Lâchement, Mme Harveyn.e n'avait, pas a$sez
fpit pour l'amener à accomplir son devoir,
elle qui possédait tant d'influence sur <;on

. esclave ... Non ... non, elle n'osait pas', attaql!,~r
la question brûlante... Depuis quinze jours,
elle avait peur, vraiment peur, 'd'tm aveu
terrible ...

Mais laisserait-elle donc partir ainsi la misé-
rable 'l...

Et elle pensa,· tortlll'ée :
« Si, pour moi, l'au-delà s'appelait néant,

je ne souffrirais pas tant!... •
Mais un mot célèbr.e jaillit de .ses lèvres :
« N'est' pas athée qui veut l »

Alors, tiraillée, épuisée physiquement, à force'
de J'être moraleÌn.ent, la malheureuse, qui avait
perdu le sommeil, jour et nuit,' veillait la mou-:
rante, ne; cédant sa ,garde à pers~nne, car,
dans ses cauchemars, son délire, Rosario 'pour-
rait laisser échapper des paroles inquiétantes., ,
, Toute à son tourment, 'Mme Harveyne devint

· de plus en plus invjs!ble, lai,s,s~nt les deux
comarades souvent en' tête-à-tête, ce qui en

; arriva à faire le je,i de' Gérard, IJeauc')llp'
moins hésitant d~puis qu<:lques, j9\1rs.

Par une bell~ après-midi, il convia la jeune
· fille à une pr6nwnade sentimentale !': :.

-- Viens, dit-il de sa voix pleine de séduc·
tion, comme jaàis, connaître ~les éoins c11:I1'-

~ rIllants où'~ nous aVßns ..')o.uét ~nSa~IlS'... - (f:om-
· mençons pat· les ' r["{s' '(fe 1, Ta • Souvigne; l'l·té

n'q pas fait taire encore. la voix chantante
de ses cascatelles; elle sert de base à ces
r('ssignols qui l;ll1cent aux échos les trilles
merveilleuses de lems' duds enchanteurs,
Et Gérard, en veine 'de romantisme, challt~,

déclame, pousse des soupirs, Marie-Antoil1l,tte,
J'aoortl amusée, commence à le trouver nn

, l'eu étrange. .
- Qu'est-ce' qui te prend, grand gosse ? ...

dcmande-t-elle, railleuse.
~ Conlment, ce qui me prend ?... Tu ne i'~s

pas aperçue qu'il y a longtemps qne cela m''1
pris 7 ...

- Quoi donc ?... Une petite crise de ma-
boulisme, riposte-t-elle en riant.

Donne le nom que tu voudras au trouble
dont je süis saisi. • ,,, " '''''h' ',. '''_

E.t il se mit à <,iftC,~.!A~'~.~-9~r~ëJj~{\~.
.:: .~ 'I Jì~'. t', t.l$' ..~~~ { .J

J'aime / Voilà le mot' ~ue' la"',i1äluf ~ entière
. Crie au vent qui l'empi:ùllè,' à .l'disedû 'qui le ,uit,
T d t . ,. \. /.J,
en re e dernier sdupiK queHpoli~sera la terre

Quand elle tomberädtans l'éterIlP.lle nuit.
I ; I.~'v ..., .L"-

JI allait continuer. Marinette l'interrompit
- Tu es amoureu'x 7... Il fallait<:iIJ}' dire ~...

Je le crie !... ' ) ,
Et de qui ? ... Voilà- ce qui"tii'intéresse!
Tu le ~auras 'bientôt, ,(lit-iI 'Ii\me voix

fn;missante. . '''(A'.mfur,'.1

Les

AUX LIßUAIRIES SAINT-RAUL.
; 1:lO, l)~ace ßt-N~colaf$ et .A"enue~' dfl :p~r»l~e~, ..38 ',,_

HUnO(;UG ], , y, ,
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FRIBOURG
Banque de l'Etat

Ainsi qu'on Fa annoncé sommairement, en
janvier déjà, la Banque de l'Etat de Fribourg
a' soldé par un bénéfice de 2,432,121 fr. iles
complesde l'exercice 1932.

Quoique le résultat soit d'environ 70,000 fr.
inférieur à: celui de l'exercice précédent, il
peut être considéré comme très satisfaisant eu
égard à la crise vraiment extraordinaire et
persistante qui frappe dans tous les pays, y
compris le nôtre, le, commerce de l'argent.

En attendant la publication du rapport que
présenteront à J'intention du Grand Conseil les
organes de la banque, voici quelques' rensei-
gnements de nature à intéresser le publie :
.Le fait qui a dominé la -rnarchè des affaires

pendant l'année écoulée a' été l'abaissement· des
taux, d'intérêt- pour les' comptes débiteurs. I.es
réductions, entreprises déjà en 1931, se sont
continuées en' 1932, en faveur soit des parti-
culie~ 'soit des communes; au point que les
intérêts encaissés du chef des titres hypothé-
caires et des crédits commerciaux ont diminué
d'environ 162,000 fr., bien que le capital
engagé dans ces catégories de prêts' ait
augmenté.

Le total du compte de profits et pertes est
sensiblement le même que celui de l'exercice
précédent. Par contre, le total du bilan,
223,123,404 fr., est d'environ 18 millions supé-
rieur à celui de 1931. Le mouvement des
affaires a donc été plus important pour un
bénéfice moindre.

Une constatation assez curieuse a été faite
au sujet des dépôts d'épargne et des obligr-
tians à terme fixe. Les premiers sont en
augmentation de, 5 millions, les seconds de
5,8 millions. Ainsi donc, malgré la crise, les
principaux dépôts sont en augmentation de
plus de lO millions. Ce phénomène ne peut
s'expliquer que par la confiance croissante
qu'inspire .au public notre grand établissement
d'Etat. ~

La banque a été particulièrement large en
matière d'amortissements en déférant, lors-
qu'elle n'était pas. particulièrement exposée, à
toutes, les, demandes de suspension qui lui
étaient faites. Elle ..a de même usé d'une grande
mansuétude aux échéances, par l'octroi de
nombreux délais,. spécialement en faveur Iles
débiteurs de l'agriculture, ne recourant aux
poursuites et aux réalisations qu'en cas d'abso-
lue nécessité.,.

Les perles subies n'ont pas été' importantes.
Elles ne se montent, en effet, qu'à 100,894 fr.,
ce qui est peu par rapport aux 233 millions,
formant le total de l'actif. Quoique l'avenir
se présente moins favorablement sous' ce"
rappor!.-·.lqu.L.au 'moins. .en. ce qui. conoeme les
crédits ruraux, il n'est pas .à prévoir, à vues
humaines, çÌe'-.pertes extraordìnaires quelcon-
ques pour l'exercice en! cours. La banque n'a
pas de créances' à I'éjranger et ses' avoirs en
Suisse paraissent suffisamment. garantis.

Notons, enfin que la liquidité s'est maintenue
excellente: 'eü égard au chiffre élevé des dispo-
nibilités' 'à court terme. -Gette situation présente
même un' inconvénient du fait que les argent;
de cette catégorie ne peuvent .rapporter qu'un
intérêt minime dans un moment comme celui

• 4.' .

que nous traversons.
Le bénl~fjce permettra un versement à la

caisse de l'Ètat 'dé"802,000 fr., outre l'Intérêt
du capital de 'dotation. Bie~ que cet apport
soit d'envirori ' 45,000fr. inférieur à celui de
l'eXercice précédent, pour les raisons indiquées;
sp·écia(r~m.eùt .à' cause des baisses de taux, il
n'en reste pas moins remarquable, surtout pour
les conti'ibuibJes: fribourgeois, dont -la charge
devrait .êtrç "l\uglnen'tée d'autant si la Banque
de l'Etat' n'existal] pas.---

No~ llIo(·ii>.ésde musique
On nous écrit de Ron~ont :
Le concert .que la fanfare de Romont n

donné dimanche, -soir au Casino a remporté
un magnifique succès. L'assistance, très nom-
breuse, ct parmi laquelle nous a vans relevé
la présence de M. -Fabbé Bovet et d'une délé-
gation'Bu'''conHté . cantoìial des musiques fri-
bourgeoises, a manifesté à maintes reprises sa
satisfaction par de chaleureux applaudisse-
ments. Les' registres étaient hien 'équilibrés et
la fusìon vexcellente. Nous .avons été frappés
de la faci!litéHet, de I'aisance '-àvec laquelle' .lés
exécut.ants . ont surmonté les difficultés' de
rythme-et, de mesurés de certains morceaux.

Mo. Piceand.est un directeur qui a conscience
de l'œuvre qu'il, interprète; il sait en faire .
ressortir ~la forme et lui donne une interpré-
tation objective, intelligente et ,musicale. Les
soli de saxophones, avec accompagnement de
piano, ont été applaudis avec beaucoUp d'en-
thousiasme.

La partie, <Je piano àj quatre mains, jouée
par M. le directeur Piccand et rd. Aya, ",de

Fribourg, s'est imposée ù l'attention et à
l'admira tian des auditeurs.

La pièce théâtrale, qui termina la soirée,
fut très appréciée.

Au cours du concert, M. Rouiller, délégué du
comité cantonal, remit ù M. Caramello la
médaille de membre vétéran. Il accompagna
cette distinction de quelques paroles _d'encou-
ragement eL de félicitation. A son tour,
M. Lugrin, président de la fanfare, remit au
jubilaire un diplôme de membre d'honneur.

Seniors Il.

l. Béda Hefti, 22 m. 47 s. 2. J.-J. Huber,
:29 m. 48 s. 3. Demierre Albert, 38 m. 26 s.

Viennent ensuite : P. Lampert, J. Oberli,
1\1. Fleckner, E. de Bie, F. Gutknecht, Ch.

, Rossier, J. Noth, O. Hügli, J. Guérig, J. Wass-
rner, L. Vuarnoz, A. Tarchini, L. Bossìer,
'W. Eberhardt.

Juniors.

l. Werner Maurer, 9 m. 11 s. 2. Charles
Aebischer, 10m. 17 s. 3. Louis Wuilloud,
lO m. 41 s. 4. François Daguet, II m. 16 s.
S. André Wuilloud, 12 m e,

Dames.

1. Mmc Hcfti, 14 m. 35 s. 2. Mlle de Weck,
18 m. 49 s. i3. Mmc S. de Boccard, 21 Ìn::3 s.

Classement spécial des universit'aires: .
J, De Lavallaz. 2. Ducry. 3. Zurbriggen.

'l. Oberli. 5. de Bie: ' '

Le c'oneert pour .les chômeurs

Nous rappelons le concert que donnera 'l'a
lnusique de Landwehr 'ce .soir jeudi, au' théâ-
tre Livia, en faveur' des chômeurs de la ville
<le ·Fribourg. L'entrée au' concert est libre.

La. soirée de I. ~NIIUhonla ~

La florissante Nuithonia, section du collège
Saint-Michel de la Société des Etudiants suisses."
a. offert hier soir à ses amis, au théâtre Lido,
llne soirée musicale et théâtrale pleine d'agré-
IQenl. Après un spirituel prologue lu par le
?résident de la Nuitbonia, M. Delabays, on
a entendu deux fort beaux chants d'ensemble,
Puis une amusante opérette : La leçon de
chant, trois solos de très belle allure : Le l'le
de Niedermeyer, .un noël d'Augusta Holmès
et: un morceau religieux de Hœndel, et, pour
finir, une seconde opérette : Le savetier et
le financier, sur le thème de la fable bien
c~nnue.

Le public prit un vif plaisir au jeu des
a~teurs comme aux chants.
Il y eut ensuite un loto joyeusement animé.
La Nuiilionia a fait passer à ses invités

d~s heures de délassement pleines de charme
et s'est montrée sous un jour qui lui a valu
ut}, regain de chaudes sympathies.

Au Cerci .. de 8alnt·Pll'rre
On nous prie d'insérer :

Paroissiens de .Saìnt-Pierre, voulez-vous
P~sser une gentille soirée et faire une bonne
aCtion? Vous êtes invités, ce soir, au Cercle
de Saint-Pierre- Pour agrémenter leur grand
loto, les jeunes gens donneront une pièce
C()rnique (en deux actes), intitulée: <>Monsieur
GQl.Jroche. Savoureuse et pleine d'humour, cette
~c~ne . du petit monsieur bouffi d'orgueil et de
lOUvrier consciencieux se" termine par une
.le~on bien appliquée.

•
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Cathédral.e de Sainc.:Ylt·o as
Les exercices des Quarante Heures commen-

cent aujourd'hui jeudi, 23 février, Ù 8 h. du
soir, par l'Heure sainte, avec exposition et
bénédiction du Saint Sacrement, et se termi-
neront dimanche après midi. Voici l'horaire
pour demain vendredi et samedi :

5 h. X, 6 h., 6 h. % et 7 h., messes basses;
7 h. X, messe chantée; 8 h. X" messe basse.
Bénédiction du Saint Sacrement; 6 h. Y., réci-
tation du chapelet et vêpres; 8 h. du soir,
sermon. Litanies du Saint Nom de Jésus. Béné-
diction du Très Saint Sacrement.

L'horaire de dimanche paraîtra samedi.

Des accidents, 53 % sont dus à la faute des
condueteurs de véhicules, 43 % à celle des
victimes. La responsabilité n'a pas pu ;:!re
établie dans 4 % des cas. Les accidents mortels
se répartissent comme suit : taxis : 45, dont
24 de la faute des conducteurs; voitures par-
ticulières : 175, dont 109 de la faute des con-
ducteurs; camions : 132, dont 68 de la faute
des conducteurs; motocyclistes : 30, dont ,18.
de la faute des conducteurs; bicyclettes : lQ,
dont 6 de la faute des conducteurs; tramways :
31, dont 7 de la faute des conducteurs: auto-
bus : 18, dont 5 de la faute des conducteurs ;
voitures hippomobiles : 14, dont 3 de la faute
des conducteurs.

C'est dans l'après-midi que le nombre dès
accidents mortels est le plus élevé. On en
compte 68 de 1 h, à 3 h., et 118, de 5 h. à ~ h.
C'est la nuit qu'il s'en produit le moins . 9,
entre 2 h. et 6 h. du matin.

•PETITE, QAZETTE
Le trentenaire sénatorial de M. Peìaearé
M. Raymond Poincaré a célébré, mardi,

Ion trentenaire sénatorial. Il avait été nommé
pour la première fois sénateur de la Meuse
le 22 février 1903, par 774 voix sur 808
votants. Il représentait alon l'arrondissement
de Commercy au Palais-Bourbon depuis l~lr;.
Bien qu'il ne mt encore que dans sa 43",e an-
née, étant né 'le 20 août 1860, il avait été déjà
vice-président de la Chambre et trois Icis
ministre.

Son mandat de sénateur a été luterrompu
par les sept ans de présidence de la Hépll-
blique, du 18 février 1913 au 18 février !\)20.
Au renouvellement triennal du Il janvier !ll20,
bien qu'il. ne fût pas candidat, étant. encore à
I'Elysée, le collège électoral de la Meuse le
nomma sénateur par 742 voix sur 789 votants,

Dix fois ministre, M. Poincaré a été r inq
fois président du Conseil, du 14 janvier 1912
au 21 janvier 1913 (démissionnaire à la suite
de son élection à la présidence de III Répu-
blique), du 15 janvier 1922 au 24 rnars . 1921,
du 29 mars au 29 juin 1924, du 25 juillet l~~fl
au Il novembre 1928 et du Il novembre 19:':~
au 29 juillet 1929,

Deux membre de la Haute-Assemblée encore
en exercice siégeaient déjà au Luxembourg
quand M. Poincaré fut nommé pour la pre-
mière fois sénateur. Ce sont MM. Paul Strauss,
élu sénateur. de la Seine le 25 juillet 189\.,
et Potié, élu sénateur du Nord le 4 janvier 19Q3.

A la recherche d'un continent 'disparu

Sous la direction du colonel britannique
Seymour Sewell, océanographe et naturaliste
réputé . de~mers ,tropicalès, une' expédition
munie (fun matériel perfectionné va l',!,lllorer
l'océan Indien, entre les côtes d'Arabiel't
d'Afrique et l'Inde, pour y effectuer des son-
dages et y délimiter le plateau' sous-rnurin
entre les, Seychelles, les Maldives et l'archipel
des Chagos, plateau que l'on considère comme
établissant l'existence d'un' continent englouti.

L'expédition doit également essayer de l'ame-
ner des spécimens de ·la -faune sous-marine.
Elle est .financée: par un legs de feu sir John
Murray, l'explorateur' du -Cbaüençer.

La pluie au Sahara

Il a plu au Sahara algérien plusieurs fòis
au cours de cet hiver, et l'année s'annonce
comme une année d'abondance! Les truffes
ont aussitôt poussé. comme par enchantement,
et les quelques habitants du désert comptent
déjà que les sauterelles. s'engraisseront, en
mangeant la verdure,. car; si les sauterelles
sont la ruine des oasis, elles' sont également
au désert une nourriture de choix. La pluie
a favorisé tout particulièrement les oasis du
Mzab; I'ouesd Mzab, qui n'avait pas coulé à
Ghardaia (Sahara algérien] depuis sept ans,
est sorti de son lit. « Les palmiers repren-
nent vie alentour, écrit un Père Blanc de
Ghardaìa, et l'eau coûte moins cher : au lieu
d'un franc et même. plus, nous payons main-
tenant quelques sous une outre de vingt
litres. »

•
LES S'PORTS

Les slx-jours, eyelìstes de Stqt~g!1l!.t , .,.

Aux six-jours cyclistes de, Stuttgart, l'équipe
hollando-suisse Pijnenburg-Richli est toujours
en tête du classement, devant les équipes aile"
mandes- Kilian-Putzfeld. et Tietz-Preuss, Les.
, Suisses Bûhler-Gllgensont .7ine.<,. à 'qulÜr.è 10u~!Î.,;

Le cba'mpionnat du mondé de' football

Dix-huit pays sont Tnscrìts jusqu'à présent'
pour, le ,championnat du monde .de .football,
qui se disputera ell.1934 en Italie. L'Uruguay

: a décidé de s'abstenir. Ses meilleurs .jòuéllrs
sont, paraìt-ìl, indisponibles. On peut .penser
aussi que l'Uruguay tient rigueur .à l'Europe
d'avoir .boudé les championnats de Montévidéo,
en 1931. -

La vente ~ Pro .Juventute ,.

Le résultat de la vente de timbres postaux
Pro Juventute, en décembre dernier, a été
satisfaisant. Ainsi qu'on le sait, une partie de
la recette est toujours envoyée à Berne, somme
qui représente la valeur nominale des timbres
et qui revient à la direction des postes. Le
bénéfice' de 5 et lO centimes de la vente des
timbres reste pour 'le district. Il faut encore
cependant prélever sur ce bénéfice les frais
d'impression (les cartes postales et de vœux.
Le bénéfice net se répartit comme suit :

Sarine : 4765 fr., .dont les sommes suivantes
ont été employées tout de suite : pour l'édu-
cation des anormaux, 1000 fr.; pour les
enfants de chômeurs, 450 fr.; achat de ma-
tériel pour travaux manuels et bibliothèque de
l'école réformée, 300 fr.; subvention au cours
de coupe de l'Union de~ travailleuses, 100 fr. ;
pour les enfants abandonnés, 300 fr.; réserve
pour les vacances des enfants pauvres, 300 fr.
La somme restante servira pour les besoins
en cours durant l'année.

Broye : 917 fr. 65 de bénéfice. Outre diffé-
rents dons qui se font chaque année, la recette
a été répartie comme suit : familles de chô-
meurs, 200 fr. ; subside pour un apprentissage,
50 fr.; Crèche d'Estavayer, 50 fr.; Foyer
gardien, Estavayer, 50 fr.; Ecole frœbélienne,
50 fr. ; orphelinat de Montagny, 50 fr. ;orphe-
linat d'Estavayer, 50 fr.; aux jeunes filles

. du patronage, 25 fr.; le reste pour des cas
spéciaux.

Singine : bénéfice, 1600 fr. Cette somme,
qui n'est pas encore répartie, sera réservée
aux, anormaux et aux enfants de chômeurs.

Glâne : bénéfice, 788 fr., somme réservée
pour les besoins en cours durant l'année.

Gruyère : bénéfice, 1909 fr. 60. Cette somme
ne sera répartie qu'au cours de l'année.
, Veveyse : 643 fr. 60 de bénéfice, somme
qui sera répartie entre les enfants des chômeurs,
J'œuvre de la Maternité et les cas spéciaux
au cours de l'année. '

Le bénéfice du' Lac n'est pas encore connu.
Ces sommes vont permettre d'aider, une fois

de plus, la jeunesse .de notre canton, qui, elle
aussi, subit les conséquences de la crise.

Mais ce n'est que grâce au dévouement des
personnes qui ont bien, voulu se charger de la
'vente qu'on est -a:... ivé : à"cet'· heureux .résultat,'
Le secrétariat. cantonal' leur exprime toute. sa '
reconnaissance et leur demande de bien vouloir
lui continuer leur sympathie et leur si aimable
collaboration.

Vendredi, 24 févrIer
,Radio-Suisse romande

. \2 h. 40 (de' Genève], gr amo-concert. 13 h. 40,
mt.ormations financières. 15' h. 30, Quintette
R~dio-Suisse romande. .lß h. (de Genève), pour
~~dame. 18 ·h. '(de Genève), .mtretien avec la
JI'4nesse .(Ie moteur), par M. Zürcher. 18 h. 15
(d~ Genève),' lectu~cs. 18 h. 30, (de Lausanne),
.. ne quelques éducateurs >, par M. Camille
DIl.<:lah. 19 h., radio-chr-onique, 19 h. 25 (de
Getl,ève). « Les travaux de la Société des nations >.
19 ' .

h. 30 {de Lausanne), cours professionnel pour
n"brentis [typographie}; 20 h., relais de l'orches-
tri'. Bartholornew du 'Métropole. Bel-Air. 20 h, 30
(d~ Lausanne). fragments et chœurs d' • Hen-
riette >, de René Morax ct Gustave Doret: 21 h. lO,
un~ nouvelle de Jean Peitr equìn, lue par l'a~teur.
21 h., 20, • Concerto da Camera >, de Stlerlin-
Val.lon, pour piano ct. quatuor à cordes.' 22 h.,
dl't-liières nouvelles.' . _ .

Radio-Suisse allemande
1..2 h. 40 et is h, 30 (de Zurich), concert par

rOl'chestre Radio-Suisse allemande. 19 h. 20 (de
BI'\-ne), concer't 'populaire 'Par la musique à cordes
AIl")~glœggli, de Hérisau. 19 "h, 45 (de Zurich),
cOl),(:ert par Lude Bredschncider, soprano, de
Bet-lin, et l'Orchestre Radio-Suisse allemande.
21 • h: 40, Marck Weber et sön ' orèhestre.

, Sta tions étrangères
l\tunich, 20 h., concert par l'orchestre et le

ch~ur de la station. Hambourg, 19 h. 30, concert
de violoncelle, par Luigi Silva. Leipzig, 20 h.,
C?l),(:ert par le corps des trbmpèttès ' du 'XVImc ré-
gUl),ent de cavaler-ie .. d'ErfurtJ;.H"eilsberg, 20' h. 5',
<:01~~ert symphonique, .Londres j régional, 22 h.,'
C{lt),~ert par le Quatuor de flûte de Londres. Radio- '
Pa is, 21. h. 45, musique de chambre. Tour Eiffel,
20 h. 30, radio-concert symphonique. Paris,
P. ::t'. T.,.,21 .h; 30, concert organisé sous .Ie pntro-
n~~€ de l'Union des maîtres de 'chapelle et orga-
l11S\;€S de France, avec le concours de la Mattrìse
dl' Saint-Pierre du' Gros-Caillou. Strasbourg,
21 l{. 30,'soirée Ronsard-Verlaine. Prague, 18 h. 45,
cO"-cert par la musique du 5me régiment de ligne.

Foire aux prow18lons
La grande commission pour la Foire aux

provisions s'est réunie samedi dernier, à Fri-
bourg, sous la présidence de M. Franz
Boschung, conseiller national. M. le conseiller
d'Etat Savoy assistait t\ cette réunion.

L'intérêt pour- la, manifestation de celle
f année s'est manifesté très vif dans tous les
millieux représentés à la commission. A-u point
de vue, de l'organisation, l'a Foire aux.provi-
sions , améliorera, celle année, le service des
ventes.

La quatrième Foire aura lieu du 5 au
16 octobre. Les locaux choisis sont ceux de la
Grenette avec III halle démontable sur la place
de Notre-Dame.

Le règlement et les formulaires d'inscription
'seront prochainement envoyés aux intéressés.

Comme par le passé, l'organisation de la
Foire aux provisions reste confiée à la Fédé-
ration des syndicats agricoles.

La Coire de Romont
On nous écrit :
La foire de mardi, à Romont, fut peu impor-

tante. Les étaÌages' forains n'avaient pas été
dressés. Sur le champ de foire au gros bétail,
on a compté 80 pièces seulement. Il y avait
absence presque totale de marchands.

Les transactions f~rent dès lors très peu
nombreuses. Les bœufs se sont vendus de 400
à 800 fr. ; les vaches de 300 i\ 600 fr. et les
génisses de 250 à 450 fr. La baisse s'accentue.
Il n'y avait pas une seule pièce de petit bétail.
Sur le marché' aux porcs, il a été conduit
21 pièces. Les porcelets furent vendus à r~ison
de 60 à 80 fr. 'la paire et 'les porcs gras étaient
estimés de .1 fr. 30 à 1 fr. 35 le kilo. Les œufs
furent payés à raison de 1 fr. 20 à 1 fr. 40
la douzaine.

La gare de Romont a expédé 14 wagons avec
47, pièces de bétail.

•
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. Secrétaire de la rédaction : Arma~d 'spicJ(,.~

Concours du Skl-C1':lb.Fr~bourg

Le concours de descente de la Berra à Lu
Roche, attendu si impatiemment par nos
skieurs, a eu lieu .dirnanche dernier.vdans de
bonnes conditions eì en présence de nombreux
spectateurs. Près de 50 coureurs, dont quelques-
uns du dehors, s'affrontèrent sur le parcours
de 7 km. allant du chalet de la Berra (alli-
tude de 1670 m.) au hameau de Villaret
(altitude 760 m.] , à lit sortie sud du village'
de La: Roche, ,tandis qu'une dizaine de dames
. et de juniors prenaient le départ à mi-chemin.
Le parcours, tracé, par M. Mauroux, chef des
concours, avait été légèrement. modifié par
rapport aux années précédentes pour éviter les
endroits dangereux. Des postes de contrôle
obligeaient les coureurs à rester maîtres de leur
vitesse ct les empêchaient d'utiliser certains
raccourcis.

Les résultats de la course donnés ci-après
indiquent combien la lulle pour les premières
places fut serrée et dénotent une amélioration
incontestable du niveau de nos skieurs. L'an-
cien record de 20 minutes ~/5 détenu par
M. Béda Hefti fut battu deux fois et abaissé
à 19 minutes 11 secondes 1/5 par M. Georges
Bapst, qui fit .une descente à tous points de
vue remarquable. Les temps furent pris par
des chronomètres Zénith obligeamment mis à
la .dìsposition du Ski-Club par M. Pochon,

. bijout.\e~ ~n n(?fr~ ville. ."
, yoi9~.les résultats , : 'r

Seniors- t.
L Georges Bapst, 19, m. 11 s. 1, 2. Georges

Macheret, 19 ln. 48 s. 3. 3. J.-Daniel Daguet"
20 m. 2 s. 2. 4. Emile 'Cruchon" 20 m. 52 s.' 2.
5. Georges de', Lavallaz, 21 m. 17,s. 4. 6. Albert-
Fasel, 21 m'. 40 s. 1. '7. André Vaugne, 22 m.
15 s. 8. Gottfried Grumser, 23 m. 4 s. 9. Fritz
WiUwer, 23 m. 24 s. lO. Ren'é Ducry, 23 m.
35 s, 11. H. Zurbriggen, 23 m . .48 s. 12. Jean
.Bcnett, 24 rn. 5 s. .

Sir Maléolm Campbell
a battu le record de vitesse

Le coureur automobiliste anglais Malcolm
Campbell a pallu, hier mercredi, sur la plage
de Day ton a (Floride, Etats-Unis), le record
du monde de vitesse.

Pour le mille anglais, Campbell a fait un
temps moyen de 13 sec. 23 millièmes, ce qui
correspondait à une moyenne horaire de

. 437 km. 906. Le précédent record de Camp-
hell pour cette distance était de 40~ km. 7,21.

Pour le kilomètre lancé, Campbell a fait le
parcours en 8 sec. 235 . millièmes, soit une
moyenne horaire de' 437 -krn. 088.

Le précédent record était de 404 km. 494
à l'heure.

Campbell a fait sa tentative en conduisant
sa voiture d'une seule main. Il s'était ,foule;
un bras la semaine dernière en effectua n't, une
réparation à sa voilure.

A sa descente de voiture, Campbell a d~clHré
que cette tentative constituuit la plus dange-
reuse ,expérience qu'il ait faite pendant sa
carrière. La plage ayant une surface inégale,
Campbell crut à plusieurs reprises qu'il allait
être projeté dans les dunes 'ou même dans
l'Océan.

Un. essaì de 25,000 kilomètres
:' .

A l'autodrome de Montlhéry, près de Parts,
lundi, une, six-cylindres Citroën, qui sera
pilotée tour à tour. par cinq pilotes, a pris
le départ en vue de' battre les records jus-
qu'à 21>,000 kilomètres. '

Les accidents de la circnlation à Paris
Nous avons vu, lundi, que, à Genève, pn

1~32, le nombre des accidents graves de ln
circulation avait diminué dans une mesure sen-
sible. La même constatation. a été faite à Paris.
En 1932, les accidents de la circulation ont
causé, dans la capitale 'française, la mort de
237' personnés,' et' celle de' 218 personnes; dans
la banlieue, soit,' au total, 455. Ce chiffre est
inférieur de '148' à ~elui de 1930 et de U à
celui de 1931.

La liste des, victimes 'comporte 56 % de
piétons, ,16,5 %, de 'cyclistes:' et. 27,5' % d'usa-.
gers des divers autres véhicules. Le nombre
des piétons victimes d'accidents mortels avait
diminué de 60 l'an passé, par rapport à 1~30.

,Il a marqué, cette 'année, une nouvelle dimi-
mitìon. de 52.

LIQUIDATION PARTIELLE des Ameublements Pfister
(autorisée à Berne, du 28 janvier au 25 février .1933)

Nos12 succès de liC:Wuidationinsurpassés I 12 trousseaux que v,ouadevez voir
~~Ameublement,2 plèèes compI. ano cutslJle'r ..2~80.- \ux Ameublements PFISlER:S.·l~,Bâla BerDs,'Zurlcll
9. Ameoblemt!nt, 3 ptA :8Scomplj,,~nc c~slne Fr..257!S.-.' BO N (N0 Be 19.
IO. Ameublement, 3 pièces comt'!. janc cutslne Fr. 2950.- En ma qualité de lecteur de. La Liberté " je "oua. prie

, _oJ, '",' . • rt '.' de m'adresser vos prospectus de liquidation pour les ameu-11. Ameublement, 3 ptecflS com1)l~~J~c cuislno rr. 3670.- blements Nos l, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. 9, 11), 11, 12, et pour

12' A bI' t, 3pte'/lAS com-p:ii;~~v·.'('c cntsine Fr '390 O ch~mbres à .coucher, à manger, salons, fumoir" (biffêr ce. meu emen II" ~v.~e • .- qUI ne convIent pas)., , . . .
, '~-. < "

Au lieu de la cuisine, il peut être chois,i d',autres meubles Nom: : Profession : ,~ -.-

Cnaque cbamb/'ll peul ê 're actieiée i.olémehl aux mêmt.s p!ix avaniaul DI
de,'" prix e'.t1:r.ft,ordh,ßir ....1n~llt: hHIiiI.

Ameublement, 2pièces comp1. &lGCculst\le Fr..: 675.-
'Ameublement,'2111è ~es compI. nec. CUI'~ne Fr~ 87&.-
Ameublement, 2p1èm compI. aiRe cul&he Fr 985.-
Ameublement, 2 pièc~s compI. avec, Cniahe'Fr: 1290.-
Ameublement, 2 plèc8S compI. avec CU1tl1neFr. 1475.;':
Ameublem,ent, Z,pt6ce~ compI. avec CU1&ha Fr. 168!$."
Ameublellient, rplèc~s compÌ. aveccut&tne Fr 1965~-. ~. . ,. .

,. ,
Rabais corì!Ì\dé~ables Y-Nous rompons !lvec la tradition.
Tout'doit-être vendu. Plncet! Nos ouvriers vClllent tra·
vnill~~'! '}(lite;'~~~·u·s:1,l~ar'Ia Suissc cutière sait aujourd'hui
que s~u!e ln liquidation partielle pfister est meilleur
marché que' Hesl?l.l'h6tS'b1ell\en\s Pfister.

Domicile : · · ·,.·..Adresse : : -

Prière d'écrire lisiblement.
(Pas 'de prospectus pour meubles isolés ; voir nos expositions)
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M~(~.am.(' Erne~l Feigel·V,:eilJ.el, il BuJle;
:\1t. nsieur Charles Fc ìgc]. ù Thoune:
ì'liolJsi.eur cl ~laJail1e. Autoirie Fuvrc-Fuig el

el leurs ,enfants" il Fribourg;
Moris1eti~· l>aul ['eigel, il Bulle;
X1adaine veuve paul Fuigel-de Pellolaz et ses

en f'ants, ; il Lausanne, Fribourg et Paris;
!\'1loh,sienr et Madame Paul Morand-Weitzcl

et Ieurs enfants, .à Genève;
:ffrisi .que le~ .familles alliées, fi Paris, Mul-

hotÏ~e,,' Luterbach [Alsace], Bâle, Fribourg,
Lausanne. Genève el Happerswil,
f~nt: P:~IJ'i de la perte douloureuse qu'Ils

vje~n~IÙ déprouver Cil la personne de

" '.Monsieur Ernest FElGEt
.adml~istratcur.dOégué du Bulle-Roment

~ , ,,\ .; J , ~ , • •

leur très cher époux, père, beau-père, ,grand.
père, bèâu'-fr'èic,' oncle' et cousin, décédé' subì-"
toment il Bulle, le 21 février; dans sa
741l1e année.
L'enterrement aura lieu à Bulle,' vendredi,

24 février, à lO heures,
Cet avis tient lien de lettre de faire part,
m 1._

t
Le conscil d'administration ,

du- Chcmin de fer, ·BuUe.Romont . I

fait part. du décès- ~'e

Monsieur, Irnesl FEIGEL
adin,lnistrateur.délégué

leur fidèle et dévoué collahoruteur.. survenu
subitement le 21 février.
Les obsèques auront lieu vendredi, 24 Ié-

Hier, à lO heures, 'ù 'Bulle.

t,
M~nsieur· Albert 'Schafcr .et sa fillc Marie-

Louise, ù Marly; M, et Mmc J, J. Vonlanthen-
l-orfrnann, et leur famille, à Alterswil; M. et
Mm~ Aloys Schafer et leur famille, à Cham-
hlìoux ct les familles parentes et alliées, font
par] de la perte douloureuse qu'ils viennent
dépnouver Cil la personne de

;Madame Delpbi,ne SCHAFER
née Vonlanthen

leur chère épouse, mère, fille, belle-fille, sœur,
hello-sœur, tante et parente. décédée après une
courte maladie," ù' l'âge 'de 29 ans, munie des
sacrements de, l'Eglise.
I/office d'enterrement sera célébré à l'église

ÙC 'Marly, samedi,25 février, à lO heures.
Domicile mortuaire : Marly-le-Grand.
Le présent, avis tient lieu de faire part.

TRAN,8P.QRT8 FUNÈBRES
-Ò: A~,·.UR-.TH lB. am ,r

rRIBOP'RO
Uel'C,'1l8Ü1 = ,Oourountll • Anl;omobU. hm6ra1lflil

l,i. ' ".'; Ce soir, à 20 Ii." 3Ô I
. DERNIÈRE REPRÉSENTATION de"

.~.'!m~~uIKe~.~~ !.D~'!~ .

~

DèS. ·demaib JUSqU'. à lundi (mclus.] I
LE FOR'MIDABLE FILM POLICIER
. , LE CHIEN' JAUNE ..

, . l'.'TEUPHONEI300_
.b' • ß~). . ,,'. P'. • _'. ..' . •

La l\funlelpalité de Payerne exposera en
vente par enchères publiques le samed_i ~5 fé-
vrier 1933 dès 14 heures, à la pinte commn-
nalè ... La~Vente lO, à Payeme, aux conditions
lrtlbi-tueUes~, les, vìns de 1932, provenant de ses
domaines, de Lavaux, vins qui sont encavés .à
P.ayeme, savoir : 15702·
"Environ .60,00,0 litres V l J'l ,B L A N C, en
20 vases,' vìn qui sera détaillé par vases
éptiers" et par quantités dé 100,. 500 et .~
1000 litres .
.. Des 'h()r(~ere~~ulli ìndlquant le détail des vases
e't des' conditions de ' mise seront adressés
«ux personnes qui en feront la demande,
'La dégustation de ces vins est fixée au
vendredl, 24 février 1933, de 15 à 17 heures,
et le 'jour de=ìa: mise, de '1O"heures à midi,
à la cave du château. '
Il sera l-ernis à chaque .amateur, contre la

finance 'd~ 1 fr" une carte de dégustation et
un verni"âtix armoiries de 'P'àYêine ..
Payeme, le 13 février 1,933.
. ';GREf\FE .MUNIeWAL. ~~i" " l' .,

:.~ ...

Âvende de Pérolles, au soleil;

-c-'

Demestibles et-PiSCtculture S.'A.
1l1AR l Y

contre le retour offensif de
profitez du rabais spécial
que nous accordons sur tous
cles saisonniers ci-dessous :

l'hiver,
de

les arti-
VENDREDI, PLACE DES CORDELIERS

POissonSfRßIS

DOISENÎlACH
FRIBOURG

Grand arrivage de juments ..I~'~'~"~~~~~'
à 20 ct" , 8·5 .
les pâtés au poisson,
sauce câpre à 25 ot.
CONFISERIE de Salut-
Nicolas, rue des Epouses:
Tél. 4,56,
On porte à domicile.

Jeune homme 20 uns,
- ........ -~~ . ayant fait son apprentis-

Cc soir, à 20 h. 30 sage commercial avec bon
succès dans un bureau

dernière représentation de produits agronomiques,
de l'immense succès demande place' comme .

. V()L!)NTMRE
dans bureau ou magasin
quelconque, pour se per-
f'ectionner dans la langue
française, Adresser offres
:ì ~11lX LÖtscher, ReWcl!
~Luèerne),· ," 3f301

du lac et de mer

CUISSES DE GRENOUILLES
ESCARGOTS PHÉP ARÉS

rapide à domleìle Téléphone

l
IM?Rlfv1fRlr ET LI"RA1Ri'ES DE SAINT-PAUt:

Enveloppes avec et S«l'!IS impression
au plus bas prix

',',C H,A U S~JU R:E'S'I ' ·AUX ARCADES .
'. .. ,

\~I
• ,. J, : , .'

:CHEVAUX
> ,;

Vous pouvez, :.pOUI( un
prix modique,' apprendre
à fond, chez vous : i '

A. Electrlclté ìndustelelle.
B. Mécanique appüquée. ,
C, Electrlclté appliquée à
l'automobile.

Cours pur cor nespoudnncc t.

de l'Institut -d'cnseigne-
ment technique Martin,
Ptalnpaìuls-Geuève-
Demandez notre bro-

chure gratuite. 3-23 X

.CHAULES BAUDÈRE
Ecuries du .Moderne

.ßULLJ<: '

nous D 'offrolJ!i que de 1er choix, à des prix

et ÉCHANGE, mêmeles m~illeuresmarques
·auxA vendre meilleures' conditionsun ehar foin ct regain.

S'udr. chez Mme GU·
M}', rue de l'Indus-
Me, 2. 10772
S'adr. chez Mme Gu-

my, rue de l'Industrie, 2.

par acompte sans intérêt
installatiòn gratuite, etc. "

Représentation de: A.T\yATER-KENT, PHILIPS, MEDIATOR~ ,te.
Fr. 360.-. ,475.- 540.-, etc.Belles ·1

occasions!
'Lil vendre, prix modérés,

bqaux meuhles anciens, . •
très hon étal. 10772 I
'S'adresser pour visiter I

,Nil 19, avenue Pérolles,
lIme étage, de 1 h. il
2 heur,es,

Deman~ez un essai à la maison de confian~a :

vonderWeid RADIO·GRAl\~O
Dès demain

Armand Bernard . Jéanne BQitel
dans une étillceIaJJ!e ..~~Ìn~<}!~~,z,

CO'iOUB&Z- ~;)I, MADAIIE
Tél 7.14

29, RU,e ,~e Lausar,.~ FRIBOURG
.Ô , '. . t,.".. . ~ l • ~ '. • •

, ,

" , VOICI
"I,' . ICARNAVAL

BONNETScnp;:~~s -.20 SATINETTE bellequalUé

hrtllante, grand ehoìxMOUSTACHES depuis-.IO de teintes ! ~ ~e mètre

L'ISAGE~RE·S ('D carton ro FULGURANTE
• depuis •• belles teintes' .

LOUPS -.40 largeur 90 .cm,' le mètre, ,. en tçus genres

I 'SERPENTINS l d;PUiS 25 VELOURS 001, el ~u~~:' 1.65
. • ,.. '..... d: ~~q~:ule."x·. CRÉCELLES depuis -.10
CONFETTIS I. g;;'~:.t-.60 MIRLITONS depuis

'BO·ULiS en ouate - 20 . -JO
, ""., .. (:p~iéu·~" le paquet " T A'P'E TTES en carton -.20
·CONTR'OL, 'E, -.·S la plèee

COL'LERETTES,1.95 " ~toutes teintes, :' la pièce

-,.75

1.85

" (le danse 1.90la·"b~tte de ;100p., depuis

GRANDS-:'MAGASIN'S
r.

DE'NOUVEAUTES

, '.. ~ , ) l, ,.'

Rue -'de Romont: ,.': ~l' ......

,~;,'FRIBOURG;..,
• , • ~ • l "

ft

On derq~ndc. pour tout

,a~~arlemeBlsdg' 4 . ~iBces de;;;;;onne . I I P I
aVÇ€ $?Dfg,! .moderne. 10W : ·lDa.agae oro

ù'ùg~ mûr, de toute ;0011;' ,
Pour tous renseignements, s'adresser à fiance, pour tenir un' mé- a1itbèntlques et de qnalité 77-3

. M}l •. P.er.l'in. ct Weck, rue de Romont, 18, nage: ' . 10781 MAISON· JOS. BASÉRBA, FRIBOURG.
Fr.'bourn• S'adressere à Kuhn LO\lIs, i...... __._IÌI__._ .. _.~

................. '.'•.•"•.••••• li·Arconclèl. Ili - S'

" ,
' ..J~ ...

lA LOUER

o
o

Le· menu
du

C.iol.it.chou,c',milal
lout Qen ras,czl pour
• tout Cl mploi •

...... .: .. - '-~". - -..
AVIS

Un petit chien blanc,
genre ' fox terrier; tête
blanche ct noire, s'est re-
tiré à la gendarmerie dt;
Pérolles, où il peut être
réclamé, 10784'

1mobilier
Fr. 475.~

complet
(ncuf, ml-bols dur, '

garanti)
l grand lit ,2 pl ... belle

litcrie soignée, 1 table de
nuit, 1 .Iavabo ct glace,
1;" armoire à ~ portes.. 1
table avec tapis. 1 divan,
chaises, table de cuisine,
tabourets,
Avec armoire .à glace

et lits [umeaux Fr. 585.·
Emb, exp. franco,

Ho Fessier, av, France, 5,
Lausanne. Tél. 31781.
Mobilier en noyer à choix

Bas prix
I(On peut -nussi visiter

le dimanche sur rendez-
vous.] 03492 L

au Palatinat, à Fribourg,
.. maison No 312, compI'':',
nant habitation av, deux'
,appartements,' . g r a n g e.·
'écurie et ,X dc pose de
terrain. 10769
S'adresser au notaire·

Auderset, à Fribourg.

Commerce
de IranSD 1''1:

à remettre, li Fribourg.
Travail assuré pour toute
l'année, Affaire excep-
tionnelle. On trai te à par-
~Ir de Fr. 3000,- comp-
tant.
S'adresser par écrit soq,/l'
chiffres P 10783 F, à Pu·
bllcitns, Fribourg.

Radio-
"échang'e
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n,03snom-bOOIS a uïl prix I
Frr.'1.50'

~ I Ißobllief -
Sur la neige .....

Ja chaussure crêpePour cause de départ,
à vendre tout de suite
superbe mobilier comprc-
nant : salle à manger el
chambre à coucher, lus-
t rr-ric, lapis, ridcaux, etc,
Ocr-usion -cxccptionnr-Ilo.

S'adresser sous chiffres
i' lG"" F, à Puhllcltas.j
FriboUl'g.

vous préservcrunt d'lm l'Cfl'oitlissemcnt

l'UOFITEZ DU 'SUCCÈS nÉ NOTRE -1i1ID! vous empêche de glisser
et vous protège du froid

liquidation' partielle RICHELIEU fillettes & garçons dames messieurs

.box, brun et noir 9.80 ~ tl.80 12.80 14.80
CHAUSSURIES

DOSSEINIIACHA LOUERavec nos rabais de 2 O à 60 % et plus.
~Pour servir plus rapidement nos clients, nous avons da (t!lfJ-
.menter notre pers onl1el.

pour le 22 février ou
[er mars, maison de cam-
nagne, avcc terre selon
désir. 10730

S'adresser à l\IOULLET
Louis, Levens,

CENDRILLON ~ FRIBOURG .lux Arcades

ON DEMANDE

jenn~ Me,
, .

On demande tout de'
suite une bonne

'OUVR1ÈRE-
TAILLEUSE

...- Belles
pommes Ipour les déménagements....................

Gr'imaud
, AÙX MÈRES

.ET A LEURS GRANDES JEUNES FILLES

FUTURÈS 'ÉPOUSES
Prix : Fr. 2.40

adressez-vous iì

M.I,ZUMWALD
TRA NSPORTS - CAMIONNAGE

sachant fairc la cuisine. de table ct de 'ménage
Faire offres tout de Ù conditions f'avorubles,

suite avec certificals ou sont offerles par la So-
se présenter au caré de .clété d'l!rbol'lcu!tuI'e, à
la Sehwelzerhalle, ii' Frl- Guln (Fribourg). Deman-
bourg. 10740 d'lz les prrx. 406-12 L

pour dames, ainsi qu'une
J'assujettie p. messieurs.

Même adresse : JEUNE
FILLE pourrait appren-
dre la couture sans· frais
en faisant un pcu de mé-
nage.

S'adresser li Puhlleltas,
Bulle, sous P 1312 B.••••••••••••

< RAOUL :'PLUS

FACE AU MARIAGE

. .. -,'
'., • t

, " " " ~. . TURBAN
Pour l'âge des fiançailles

Prix : Fr. 1.25
Ieutre et Balln, colllant
jeune,
se falt en noir ou brunCarnaval , Fr. A.-!\f. ~--~._-.~~~.",",,::::--.~

FRIBOURG - Route Neuve
Téléphone 11.45

TOQUIiPerdul ARTICLE SPÉCIALEMENT
ÉTUDIÉ satin, garnl~

Ilseret et paille,
se fail en noir,
seulement

AUX JEUNES GENS'
Lettres

Prix Fr. 1.-

au
10485

Café des Tanneurs' petit chien basset noir,
avec pattes jaunes. Porlc
le nom < Castella. Mont-
bovon s . 76-4:l

S'adresser à "'. Meler,
rcprésentunt, Pérolles, 14,
Fribourg.

4.90 •
lA D.OlYJER

a~~arlelßents~e ~ ~ièces
DIMANCIÌE et !\fARDI NYSTEN6.95 QUELLE EST MA VOCATION?

Ce que Ioule jeune fille doit savoir
Prix ': Fr. 2.-

BODDe musique
ON DEMANDE

pour toul de suite,
PE,RSONNE

Pas de ruban.
Th. Slrn.b.

avec tout le confort moderne, situés
rue de Lausanne, 5'1.

Pour tous renseignements,
MM. Perrin et Weck, rue de
Fribourg.

SCHILGEN
de confiance, capable,
pour Icnir un ménage el
s'occuper dcs enfants,
chez JULES BORNE, A
COTTENS. 10747

s'adresser à
Romont, 18,

lÙ742

UN LIVRE SUR LE MARIAGE
Pour les fiancés et époux chrétiens

Prix : Fr. 2.40 • iM

XAVIER

Le guide de la femme chrétienne
Prix : Fr. 2.75

mal ure les _
reslrlcfions-"'.''l' <,

••••• l° : ~.} ,.

d'Importation, tous les'"
mOdeles PFAFfAUX LIßRAJRIES SAINT-PAUL

13q, .Plaee St-Nìeoìas, et Avenue de Péeolles, 3/'1
FRIßOURG........~ .

COIFFANT dames.21-7
sont encore Uvrables.
Catalogues gratis.

E. W ASSMER S. A.,
Fribourg 4 i -4

-. en bon satin, travatllë

;"N·ous .envoyons franco
contre re~rtbourse~eJ\t""~"~3'

Soul. travail, fort ferrage; 1/2 soufflet, N°s 40-4':: Fr:~2.80
Soul. travail. empeigne chromée, »Fr.l6.80
Soul, mllltulres, Iaç. ordonnance, empeigne Fr,:16.80
Sout, sport" noirs ou bruns, confortables » 'Fr.l6.80
Sout, de montagne, empeigne chromée, Fr.l9.80
Bottines de dImanche, cuir box, 2 semelles. ,» » Fr. 9.80

. Bottines ße_ dlmaoche, doublées peau' »» Fr.II.BO

nervure, se faU en noir,
. ,.: Petit modèle

I ~ :' i,:jj élégant-7 58 ..flatin .et Raille..,. • ,."
. .., ". nofrQU marròh . s:», ..

4, .;. • ~ ~,.', ,'.' ""'7 .9"Ò kJ ~'.

seulement'

NOUS OFFBONS aux AOf!i&ulteurs
notre

La fondation de la chapelle catholique-
romaine de Granges (Veveyse) met en soumis-
sion Pìnstallatlcn du èhauffage électrique de
sa nouvelle chapelle. 10669

Une série de plans et les conditions seront
envoyés aux maisons qui en feront la demande
contre remboursement de Fr. 5.-.

Les. offres seront remises au bureau de
l'architecte, sous pli cacheté et portant la
mention « Chauffage de la chapelle de Gran-
ges -. jusqu'au lundl, 6 mars, à 11 heures.
Passé ce délai aucune soumission ne sera
prise en considération.

AUGUSTIN GENOUD,
architecte diplômé S. I. A., B. S. A•

Fribourg, Pérolles,91.

Trèßeperpétuel du pays
qualìtê '.extra .,"--...,.,-.-

à Fr. 2.30 Je :kg. et Fr. 2.20 'dès" 5 kg
I

ainsiqne toutes les graines
pour' prairies et pour jardins

II!

'Fribourg ..
Département expédition.. " .

KURrH, E. SCHMUTZ, Nant-Vnlly
Grair es (Fribourg)

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE '

AVENDRB
Chalet-Pension

EN lÌAUTE-Gimvf:RE

•
Nous mettons eu vente :nounauté

•ole art.
martelé, se rait

ea noir et marron

Snow-boots pour dame •
en étoffe, couleur N°s 35-40 Fr. 2.90
en caoutch., couleur N°s 35-42 lt 4.90
en caout., crémaillère N°S 35-42 JI 6.90
Snow-boots pour messieurs
en étoffe Fr. &.90
en caoutchouc F... 7.90

que j'offre Bon foUlant,
sa Un, garni paille,
croisé sur l'oreme,
le fait en noir

.avec aineublemènt com-
plet. Ouvert toute l'année.

. 14 chambres, ehambre de
bains, chauffage central."
Electrlcité; cau chaude el
froide dans toutes les
ehambres. Prix cédé à
Fr. 58,000.-. 752-2

pr tous renseignemeuts,
. s'adresser à A. J'ordan,

agent d'affaires patenlé,
à, Vevey.

8.50 8.50
SNOW-BOOTS POUR ENFANTS

Nua 20-27 Noa 28-35
"Fr. 3.90 Fr. 4.90

'A LÜ·UER, . ",",' ,
'}" ..' l' ~:""-~' : :-,K,,"'RTH
, sur ln place de 1,rtbcurg, .', . ', r:RIBOURQ
~boulangerìe- '! .0,118 nO.ns·chargeoDs '.1

pâti,s~él.'ie··>1 ~des réparations de
uvee heau .magasin, : . caontchoncset snow-boots

Ejlll'ée selon, en~eril,è:' ,,' J 11
Off res sous .chiffres i11Ìl_ÌÌIllI .. _ .... !III ,••• ~ .. .;

"~)~ 10773{F,à Pubtleìtas, ' •
, 'Frlbourg.- , .' .

,.

M·,·""-.:".'.'..<• ,.", .s:

", l' "

'.;:.; ~ ~~~.:j~.".'( \, .'

Poissons trats- Volaille
FRIBOUF<~VENDREDI, SAMEDI et dès JEUDI après m/di'

GRANDE vente, VOICI mes ··Pd/t;!!!
,rp, 'raieheur Profitez

la Il,,,.e . la' "",..
DINDES de B,.8 •• 8 1.60 OA81LLAUDd'lslande -.80

, LAPIN dépouillé 1.50 ffJABrl1.tAUO danois 1'.-
CANETONSde Bresse 1.8'0 F'LET de CABILLAUD· 1.-
POULETS du Jura 1.60 FILET DANOIS 1.20
POULETS de Bruxelles 1.80 ffJOLIII FRANÇAIS 2. -
LIÈVRES FRAIS t.10 30LES PORTION l.50
VIANDE de chevreuil 1.50 lJAUMOII FRAIS 2.-
CIVET de lièvre, 1.80 "OISSOIlS du lac, etc., etc.

'. ,. ./
POULETS, POULARDES, verttobtes Bourg en Bresse

Truites vivanteç, escargots préparés, cuisses de grènouilles.'
Recettes de cuisi ne gratis pour la préparation de nos FILETS.

, "

Pour les personnes éloignées, prière de se servir, le vendredi, à
":nette banc, äux Eordeliers, .le samedi, place de l'Hôtel de Ville.
Service àdomici le. Expédition par poste et. C. F. F. --...:

COMI' ~GNIE, D'ASSp'RANCE.S;;:S~ I~SE

d'äiêni" ïiùëiâTd'1* ;.... .

lDeubles
spéclàlèment recommandée
à feu continu.
Livraisons' sÒlgnées

Veuve M. DURIAUX
BOIS et COMBUSTIBLES

, Bureaux:. rue Grimoux, 2 Tél. 3.10
FRIBQÙRG.

Aprês inventaire,' pour faire place à lie
nouveaux modèles, j'offre' à ' . 48-2

'en fonction, principale ou secondaire pour les.
branches élémentaiTes (incendie, etc.). Offres

I écrites sous chiffres -,D 5830 Z, àPubUcltas,
•. Zurich. ." I

pour appareils
72~4

Se recèmmandedes prix très avantageux
chambres à cjjucher, salles à manger, et
divers meubles désassortis. Charcuterie de campagne}
, FABRIQUE DE MEUBLES, . . '

" Saucisse au Foie, Fr.' 3.20 le' kg. Saucisson,

P LEIBZIG FRIBO,URGIFr. 4.- le k~. Sa:lcisse à rôtir: Fr, 3.80 le kg.
• ," Lard fumé, Fr. 2.00 et 3.-. Saindoux, Fr. 1.70.

S,alles d'exposition " Grilnd'Plac~s. 26. ' P. DUCRET, Missy-Payerne. Franco Il kg.
.', Cherchons !epr~s~n~i\m ,

, .



U.. lot d ...CHEMlsr S J_qe.. Edelweisa 2 _
sur le col, N° 35:36 seulement, la pièce .oldée •

, ,

Un lot CHEMISESblanches, avec col, 'I 5O
empesé, gr. 33 à 37 seulement, la pièce seldëe " .'. :. : ,.. O(JOi-\' ~I O ~ l,;N IQU .,;.... PII laine, tricot SO'lDE~ 1.65

I h . ft' . U OUer8 rachel, pour darnes QUn ot c' a...P'ea.ux . e,u re ·O,R.A...p.' . p. complets 1']cm. ~;:I:~::::me~icd;~:;:\Clairs SO'dés 3 50 '
pour garçons . 3 gris, bruns, verts 2 MILAINE' . , PULLOVERS':· 6 PUUOUBrS~:~nhe~l,tr~:~: SO .,DEs 2.5 af'r. 6;1-53 seulement 11I- Ir. pièce soldée ••. 130 ~m., es nrt, I~ulement 4 • pou~. hommes .
. , , le metr. eoldé· . la pièce .ol~'~·· -6,·18It I~ "IDB coul grandeur SOLOfS.Un 101COmnin8isODI ~!~~t'!~~a~t~', la :~iêc.l. ~ ':W' :, ;l'':n',:d Jria' c ke' n" imp~rm~abl~,' 6 poch'~set::ce!nture'IO.. 'pmu .12.' pour 15 _ g U pour dames, [3.-

, . ',,' gr. pour" 7'. 12 an. la; pièce • jeunes hommes • hommes •

, tin 101corsels·Jailles pour elllanll, ,', Gi le tslaln e ~·:n~i:::;"!,!.i. , , lS0L DÉS 16.. ' ,IO.· 8.·:BiielS !lißa:::::,suisse SOLoEs 6.·
.'~I.., ,'SOldéS 1,-. ".épi. .~2~··':'Blo'tl~es' pO,ur la' ca~pàgDe ~~~ri:~au~'e:t,'~r: 45-S0' 3... 60!~52 ~-' 45!~Ö' I.. 'Uareuses ~:~reur, hors mode SOLOrES '3.-

Un Jot ~Obeltes ,;~~~e~ttc .• ::'O~èce 8Old~e ,2.- Trencn:CDBI nia~i.~u~ do ·pluie,',. ;" . :91:'0 Comolets ~!!l'O~t·pour.enfants, '12 50 Uareuses draPh;~i:::de SOLDEES
U '1 l' b'e el's~ laine, gros tricot, 75 2 'doublures, dont une caoutchouc, joli drap, ,.~n Of. coul. l' choi~, .oldé. -. gr,andeür 60, l' 95 cm. SOLDI!:S'. seulement gr. O il 4 SOLDl!S '.' FO,ULARDS soie couleur, gr. 8SXS8

un 1.01 'a' nd~lollS pour bébés, -.65 <C';ill'e> ç';'o'n":s' ,';\acot';. très chaud, pour g~rçons ,;'1.
1

'. ::'5.'" ",C" 8'S' qUe118~ pour garçons, s'oldé;', .' '95 ~CHAapE tatne
O O ., soldées U·, grandeur de 7 à io ans, SOLD~ .' . Ifti pour hommes 1.40.. I:, ~ nouveauté, gr.

.~., :-

I
.' ,

.A.V'":I: S
Nou. metton. e.. '".nte toua le•
... ticÎe. de I••• i.o~. le.... tiole.
déf ... lohi. ·..... le. d.".ntu ......
I••• rtiol •• fin de .'rie

,àdesprix
incroyables "
de..'bon ,.marché

Tou••••• ..tlol••• o..t ......qu••• "ea
'.p ..i. "'duit· p." un•• tiQu ..tt •
..oug-. Impo •• ible de m~ntionnttrici
teiu. I••• rt'ole. Il.i •• é•. Ufte vi.il.
da".: no. m•••• in. e'.mlto ••

A L~ VILLE.DE PA,RIS
~

" : : .,

'Articles p~lIr messieurs Tous nos manteaux,
lanl8lUI. drap pour ho~~s", ~8.S0· pantalons ).1 carreaux pour ~. toutes les robes
;~~n~e!~~r:o, '2 et 44 sOldes ':;t~!~:g:I:r:uso~~~~niera, 'sOldes iO.· .ponr dames &: jeunes filles

. . t . ..

Manteaux 'cirés,' noirs, 'pour h;in~~';'1950'-'" V8sIans sal~pettelniécaniciell I S' O' ·ont été, démarqués et
~olr:~::::!· ." sOldds' • '<- f~, '~~:~~eu,r :44'seulement ,SOldeS ". ,'. seront, vendus' à des

.: prix de perte
,.a~tl_Q."abardine, pour·hom~ea. "'23 ~H~ ChemlseS·'flanelle, coton, . r ' ','1.7S·· Un 101de manleau'H 5.-
Série I ~;_ S~r~. II. IOld81~ l'. :o~~rreaux, âvé~',ou si~s, "Ioldees
. .., . ..... ., ": "', ~,. ' .

~nd~~~~~::::~··soidëS16.5 O~o~:~~~~,a:l~~Ud'.jamb.. 'SÛid81 1SO .un 101demanleauX' 9::
~

COTß.PII'1 pour hommes n.- 22 Cambin31Sons mec a litims 5 .
article' supérieur sOlde', • • triège bleu, veste. et ~nltl6el' •• ,
coupe irréprochable pantalon d'une pièce IlV tifi

Me.dame •• venez vou. r ..ndre
compte, de na. prob fortement
rfl!dui· \II ..... aucu ..e obligation
d'al h..t.

Venez voir notre rayon articles p. messieurs I
'·:avec ses pri~· fortement dèmarqoés .

~

pullouer's & DUels

BAS
coton ehìnë '
pour darnes, c~tea
Richelieu .
beil{ea':ct bnìns"""

·SOLDtS

B~S BAS .(;{:lAlfSSt;!'rES t;H"USSt.TTES CB ,USSETl'ti~· \"HAU~S&T·I·tS CHAUSSET'rtS
pour dames pour· enfant. pour hommel pour hommes pour hommes pour hommes sport, pour enlant.,
bonne qualité, coton chiné : cOI'on uni . coton viGogne laine, laine et loi. laine solide

,tr,icoté. < Ja~~I~3 à 1 1 u••, . n trlcot, épais ' gros tricot .fantaisie revers couleur :
SOLD~S .', SOLDts I()LD.... SOLDtES SOLDû:S SOLDtES toutes taille.

la paire la pair. la paire la pair.' la paire la paire la paire la. paire la pair.

l_a_pai~~·_,~O~4~~~ __ ~O~.~~6~~~'·~O_~5_6~'·~· o_._8~O~~--O_.4-0.--~~-O-.8-6-.------n-~8-6----_.0-.-8-5-·'_O_.6_0 ~

UN LOT DE LINGERIE ····'Ungrand lot
.flanell~,cpton de :Ii.,.g"erie couleur. 75 TISSU laine pour

H
robes, ·largeur· 95 cm., . 95 Tasle toulouse faïence blanche

lUPONS pour fillettel, .er• 65 l 70 . -.' CHF;MISE DE IOUR pour 4ames, 85 uni nattier, marine et noir le mètre -. IIm. choix la pière SOLDtE
garni. restòns. la pièc.e toile cöüleur 4éfralchie SOLDtE - •

P.lN'rALONS flan, coton, ancienne gr. 65-60_ - • ., I TIS$U chiné pour manteaux de darnes, 3 75 .Ta.l. av.eo IOul-ta••e à thé, porcelaine
65 ~O •• 9 5 CHE~flSE DE 10UR .opa.line coul., Barnie 2. largeur 140 cm., en vert et brun, le mètre blanche, côtelée' la pièce

forme, bonne 'qualité.. gr..·', ; dentelles ocre, défraichie SOLDtE •
l 65 Tal.e a.vec sQus·tas.e à moka

PANl'ALONS DE SPOnT flane le "'. .,e COMBINAISON' opalinè coul., a-rec dentelle 4 TISSU mouflon p. manteaux, Iarg. 1~0 cm. 4 5 O porcelaine décorée, anse or la pièce
coton, pour dame.' ,la paire défratehie- . , . SOLDtE .~ en .bleu nattier et gris le mètre .•. 95 Talle avec louI·tal.8 1 café

PANTALONS DE SPOnT molleton épais, -. PANTALONS pour' damel, tissu couleur, 1 ~O TISSU diagonale p. manteau1, largo 140 cm. 4 75 porcelaine décorée la pièce
·la paire 1.25 . défraîchis SOLDtS .'" en bleu et brun, le mètre • Sucriers

en molleton double faée, ., la paire

3 ' PANT~ONSpour dames, opaline couleur 2 VELOURS de laine. uni ou à carreaux, 5 porcelaine décorée, bleu Chine
Un lot juponl ~~f:~!~~~~la:~~~ts .- avec dentelle, défralchis SOLDtS .- :arg. HO cm., vert. bleu, chaudron, le mètre _.. Cafetières terre brune, avec .couvercle

4 ' CHEMisE,DE NUIT opaline eoul; p. damé. 3··...·• VELOURS' de laine diagonale, largo 140 cm. 5' 1 litre ,la pièce .Un lot combinaisonl finette . ".", "'" LDtE .- "
hi SOLDtE.S,.... . .. 'SO . . ., ~ar ..i~e ,.,'Jl,._,Qir,~.,t.,v,e.,rt le mètre:' C f à . b h'blanchie, défraic ICI .' - .. . " -' . . . " ,,~ .'. " "' '. ~ ara es . VlD, ouc on verre, grand. modo

l,·'~~,\:~~~~~~~~~·:~~..l~:lebI·~tD~~ 3.~, • ," ·Ungerle'Wu\ pcn,e. ,, r.:,:"o':,'!.~en":.~~,·:~~·ti.~n~·~:~d';':~l:~',~,7~5O
, 40' .. LAINiGE' 'poui r6be!i d'enfarit~ 'lfo'nd 'betge:~ I: 25Un lot maillots coton rose, _ CH,.,EMI~,E...D.~, I,OU.~.,P,.oUt',~ames",d,if.f.l.rent •. ,,' " 1 50 ;..>, >. 'ì. ",' 9'" ,,' "~.' .'" . SQLD~E • ' • JO~.. ),. '.. ,~e.aJi1.;','4:arg,' .. ·(:m. le mètre
i sans manche / .. ,l~ pièce' .' r.. "âlöd'i!lèS;:: éfraîchis ' , . .• ..

U'n ·1Â;A.. bérets, avec. .Lc1Îa.,rpel8.IIOx:t.. 2 9C:' '. : ft:E' 'JOUR 'l- ., !ipjy ii i \ 2' CH.EV.JlON ,'poiir,rröb~," article, " Jilin,te. très:,' <•.: '~",9"5u.. " • ,,> CH~MISE!,:;. p.ou~ dames, ,qu~~. sup." . ';.' ".
.trtcot fantalsie, p. fillette~ 5!tl.d:p~ìes, la garmt. toile blafièhe, défralchle, " 'SOLDt~ ';. ! . solide . le' mètre; :/ ,- ,

i,' Gantl lers'ey COu!. ou.· blanc,' ferlQ.,e.-, . 30"r COMBiNÛ$ÖNS toile' b'lanéhe avec' brodè. '2'~~ ,GABARDINE coton, largo roe' cm, en ma: 'I~5O
lure pre:sion, toutes les tailles la paire -~ ~ rie: p. enfant, gr. 4.0 à 95 cm. SOLDtES .- rìne 'seulement . le mètre

(,S,ervie.U;1hygiéniqueÎ !J" détr~i~e , .' _ .40 CH§M.l~~·1AE NUI'f ;our~f~~'tsrgr. 60""à' .... '2>;., FRGTTINt co;~~ ~()ur robes de. lIl'ériag~, ·1.?4 O
' ' '" le paquet de 6 pièces 9~ coiu,toile blanche, c1éfratchie, SOLDÉEr 1 ~~. gG~s"mau'.", beige, largo 100, cm. le mètre

:Coû~ert~~~1 p. ur. coton blanc, "" =: f .. ,'C, 6.": CHhhsli! rlnette pour enfanti, gr. 35 ...à l' I.AINAGE pour robe" ou blouses, à petits I75 Un lot POTS a' lait
'arùclé .lourd, grandeur 165X230 SOLDtES 50 cm., défraìchie, SOLDtE • _. dessins, fond grenat, noir cerise, 100 cm..' . '

• . • ... " ' . • faience blanche, n= choi~

Un 'lot 'Important PANTALONS, finette blanche, pour dames, '2.50 TISSU laine et 'soie, en grenat, larg'lelO°mècmt're:' I 90
article' défratChi SOLDtS • 95 85 7' ':=21 2111res -. 1 It.Y2 -. ... lit ••

Sacochel toute~~~~t:!.~, .- SAVON~~!~=~ P~I'OI pelli ~.30. L~~~!:~'e:faC:t:reau~, toutes teint~:, z: ,.:1.90 Garniture de tòUette pot A 'eau 'i' :'1'" ". ~ t dlnaì .~. et cuvette,' falence blanche, la garlülun -:Qç\~a',iQn'.~~~aQr lDralte: i~ , .', \

:i)'· 'C.",OD·a::l~l~::::=::,,··I~.... ", ~RA,.N. DI·.' ':,iM"" 'A'," :"'G:"::AIS:' DUI'~·':·~I;:::~r~;~.!:~:~:r~:::!:iPt1~ii,3!:
'25~~.:·65> 87om.....,75 41èm~,..8548-57cm~ .r.95 W ni Bro s à têt t· f, , s e e pneuma lC et· er -.45

A .,,~A..VD~J~'DE PAIDI,,:IFIIDIOUIIG

.'.

"GUÊTRES
Inine noire, san. pied,
tricot chaud,
gr, l l 15

SOLDtES

GHAU:iSETT&S
de sport sans pied,
laine, tricot, revers
couleur, gr .• à 9

, SoLDtES

Au ravon de vaissell
-.20
-.30,
···.40'
-.45
-.40
·.i.85
~·.85
.:-.8'5
-.~Q

;",:..:.40
-.75
-~90

soldes

Tissus soldés

'Souptères' faïence blanche
,ave~ couvercle, pour 4,' à 5 personnes '. ,.._

Pots de série de cuisine, faïence décorée.
modèles .à choisir, ' SOLDÉS la p.

Coupe. .sur pied, l~iellce. ~l~nql:te, '.'.
11m• choix ~ , la piècé SQLDtE

Pla$l. ,ova!es. plats. Iaìénce 'blan~he,
longueur 31 cm, la pièce seulemont .

:J»lats"
ovales creux, :36 crn., faïence, la pièce seul.

, "
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